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INTRODUCTION 


Les croyances relatives ù la vie ù venir tiennent une 
grande place dans la dogmatique musulmane. En effet, la doc- 
trine orthodoxe de la prédestination a pour conséquence im- 
médiate de tourner les regards des fidèles vers la destinée 
qui les attend au del du tombeau. Une seconde raison peut 
encore servir ù expliquer la faveur accordée aux préoccupations 
eschatologiques: parmi les rares dogmes de JIslãm, ceux 
qui concernent . la vie: future sont ù peu près les seuls qui 
soient susceptibles dun développement, les seuls aussi qui 
. offrent quelque prise ù JPimagination. Il n’est donc pas 
étonnant que les mahométans aient rapidement dépassé les 
données du Coran et qulils soient arrivés ù posséder une 
eschatologie compliquée. Il serait du plus haut intérêt de 
faire histoire de ces croyances. Il faudrait rechercher ù quelles 
sources elles ont puisé, quelles influences extérieures elles 
ont subies; ce travail exigerait une connaissance approfondie 
de Jeschatologie juive, ù laquelle Iislamisme a fait de nom- 
breux emprunts. On examinerait ensuite tous les passages 
du Coran qui se rapportent ù la mort, au jugement, ù la vie 
future; on aurait ù démêler leur sens primitif, en se gardant 
d’admettre partout et sans contrêle opinion reçue des com- 
mentateurs. Puis on devrait rassembler, dans les anciens 
recueils de traditions, tous les récits qui ont tralt ù la vie ù 
venir. On arriverait enfin ù étude des traités d’eschatologie 
proprement dits, dont le nombre a augmenté de siècle en siècle 
et qui ne font défaut, ni dans les manuscrits des bibliothèques, 
ni dans les publications des imprimeurs orientaux. La têche 


E‏ ت 


serait longue et difficile, surtout . actuellement, vu la rareté 
des matériaux dont on dispose. En publiant un ouvrage de 
Ghazêlî sur cette branche importante de la théologie ma- 
hométane, nous espérons contribuer dù faire avancer la connais- 
sance de ces questions. Cet écrivain occupe en effet une 
place é(minente dans histoire de J’islamisme et de la philosophie 
arabe." La science aura encore ù décider sil est plus grand 
comme pbilosophe ou comme théologien, lorsque ses ouvrages 
seront tous mieux connus. La plupart d’entre eux n’ont pas 
encore été traduits, quelques-uns ne sont pas même imprimés. 
Plusieurs de ces écrits mériteraient de passer avant [opuscule 
que nous publions, si notre but était de faire mieux connafître 
leur auteur; mais c'est sur lJeschatologie de PIslãm que nous 
désirons attirer I'attention, et nous sommes persuadé que 
les vues d’un homme comme Ghazûlî ne peuvent manquer de 
Yéclairer d’ un jour nouveau. 


Jusqwici la littérature relative ù notre sujet n'est pas très 
,„abondante. Il est vrai que les renseignements sur Peschatologie 
ne’ font pas défaut dans les ouvrages qui traitent de islamisme 
en général ou qui racontent la vie de Mahomet, mais les 
traités spéciaux sont plus rares. En 1546 a été imprimée A 
Venise la traduction d'un livre d’ Avtcenne (1bn Sînê) : Compen- 


1) Voyez Gosche, Ueber G@hazzûlts Leben und Werke, Berlin 1859 
(Abhandlungen der Königl. Akademie der Wissenschaften). — Aug. 
Schmölders, Essai sur les écoles philosophiques chez les Arabes et notam- 
ment sur la doctrine @ Algazzali, Paris 1842; p. 12-15, 213-254. — 
Munk, Mélanges de philosophie juive et arabe, Paris 1859; p. 366—383. 
— Le même, Dict. des Sciences Philosophiques I1l1, p. 506-512. — 
Wistenfeld, Die Akademien der Araber und sihre Lehrer, Gottingue 
1837; p. 13—19. — Hammer-Purgstall, Literaturgeschichte der Araber 
2 partie, vol. V, p. 292 ss., 333, 404. — Le même, O Kind! die be- 
rùhmte ethische Abhandlung Gasalt's, Vienne 1838; introduction, — 
Comp. aussi Jbn Khallikûn, 599e vie dans P'édition de M. Wiüstenfeld; 
I, p. 649 dans Pédition de M. de Slane, et II, p. 621 dans la traduction 
anglaise qu'a publiée le même savant, — Voyez enfin les traités d’histoire 
de la philosophie, où Ghazêlî est en général connu sous le nom d’ Algazel. 
— Nous avons écrit @hazûlê au lieu de @hazzûlf, parce que le témoi- 
gnage si important de Sam'ãnî milite en faveur de la première de ces 
deux orthographes. 
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dium de anîmd: Lzber Machad sive de digspostttone et loco ad quem 
revertttur homo vel anima ejus post mortem. In latinam linguam 
versus ab Andr. Alpago Bellunenst.1 Un siècle environ plus 
tard. le savant Pocock a publié une dissertation très söignée 
et très complète dans laquelle il expose opinion des mahométans 
sur la résurrection des morts et tout ce qui sy rattache.? 
Les matériaux de ce travail sont puisés aux sources originales 
manuscrites que Pocock avait ù sa disposition ù Oxford. 


Il y a quelques années a paru le livre intitulé li 


Muhammedantsche Eschatologie, arabisch und‏ , احوال القيمنة 


deutsch herausgegeben von Dr. M. Wolf (Leipzig 1872). Ce 
traité est une @uvre de date récente, dun auteur inconnu. 
Il expose les idées courantes relatives ù la résurrection, au 
jugement dernier, au paradis et ù enfer, avec toute sorte 
d’ornements et de superfétations. Cet écrit, sorti du peuple 
et destiné au peuple, offre un grand intérêt pour Î Kthnopsy- 
chologie, comme le fait ù juste titre remarquer son traducteur 
(page VII). Louvrage que nous publions et celui que M. 
Wolff a fait connaître ne risquent pas de faire double emploi. 
Non seulement ils ont été composés ù plusieurs siècles d’inter- 


1) Nous n’avons pu consulter cet ouvrage, non plus que l'article 
de M. Mehren que nous mentionnons plus bas. 


2) Cette dissertation est le chapitre VII des Note .Miscellaneg 
que Pocock a jointes ù son édition de la Porta Mosts; il est intitulé: 
Caput septimum 1n quo Mohammedanorum etiam de eo articulo sententia 

‘ex autoribus apud ipsos fide dignos profertur. De eo articulo se rapporte 
au chapitre précédent . . n quo Judzorum de resurrectione mortuorum 
sententie expenduntur. Voy. Eduard: Pocockii ... Porta Mosis ... 
cum Appendice Notarum Miscellanea, Oxford 1655, p. 235—313 (de 
TAppendice); — Eduardi Pocockit . . . Note miscellanee . . . . curd M. 
Ch. Reineccit,. Leipzig 1705, p. 223—301; enfin The Theological Works 
of Dr. Pocock .... by L. Twells, Londres 1740, I, p. 213-239. C’est 
d’après cette dernière édition que nous citerons. — C’est ù Pouvrage 
de Pocock que sont empruntés les détails que Sale donne sur Ieschato- 
logie musulmane dans l'excellente Introduction qui précède sa traduction 
anglaise du Coran. Pocock s’est servi d’ouvrages de Ghazalî. Il cite 
les “Akã'id; il a évidemment employé J'Ihyã. Quant è la Dourra, nous 
ne saurions trancher la question. 
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valle, mais il y a entre eux la différence qui sépare oeuvre 
d'un iê dun écrit anonyme et populaire. 

Plus récemment encore (1874), M. le professeur Mehren a 
inséré dans la revue «for Romantik og Historie» un article (en 
danois) intitulé: den Muhammedanske Eskatologe. Enfin dans un 
livre qui vient de paraître et qui dénote une grande érudition,* 
M. Spiess a consacré un chapitre ù I'eschatologie musulmane. 
Malheureusement il n’a pu consulter les sources arabes, et 
parmi les ouvrages dont il s'est servi, nous regrettons de ne 
trouver ni Pocock, ni le traité publié par M. Wolff, ni même 
introduction au Coran de Sale. 


Ghazêlî a intitulé son ouvrageê كناب الدرة الغاخرة فی کشڑز‎ 
,علوم الاخرة‎ 1a Perle Précieuse pour dévoiler la connaissance 
du monde ù venir. M. Gosche en donne une courte description 
dans son essai sur la vie et les euvres de Ghazêlî.é La lecture 
de ces lignes pourrait pour deux motifs faire naître des doutes 
sur Jauthenticité de notre opuscule. 

M. Gosche affirme en premier lieu (p. 297) que cet ouvrage de 
` Ghazêãlî n’est pas mentionné dans le grand dictionnaire biblio- 
graphique d’Hadjî Khalfa. Cette assertion est inexacte. Voyez 
dans édition de Flügel, III, p. 207, N° 4950. Le titre et 
le commencement du livre sont textuellement reproduits, 

Ën second lieu, M. Gosche signale le fait que un des 
deux manuscrits qui se trouvent ù la Bibliothèque Royale de 


1) Edm. Spiess, Entwickelungsgeschichte der Vorstellungen vom Zu- 
stande nach dem Tode; chap. XVII, p. 488—509 (léna 1877). 

2) En fait de publications orientales, nous pouvons mentionner un 
ouYإge حس ۲وم کناب مشارق الانوار ف فوز أفل الاعتبار 4اں)|):¡‎ 
العدوى خخمزاوى‎ , ui ± pr au aire tell, 1285 H.; 319 pages i-8. 

3) Plus littéralement: ... les connaissances du monde lù venir. 
Ce pluriel est motivé par la multiplicité des sujets qu'embrasse l'eschato- 
logie. — Dourra (perle) est un titre que portent beaucoup de livres 
arabes. — Nos divers manuscrits présentent du reste quelques diver- 
gences sans importance quant au titre de Pouvrage. On les trouvera 
indiquées comme variantes dla première page de notre texte arabe. 

. 4)P.251et 297. Voy. aussi Wüstenfeld, Die Akademien etc., p.17,No 42. 
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Berlin! attribue cette composition ù Nasafî. Il explique même 
d’une manière ingénieuse comment le nom du célèbre théologien 
Nadjm ad-Dîn Omar an-Nasafî a pu être substitué ù celui 
de Ghazêlî. Il n’est point nécessaire de recourir ù cette hypo- 
thèse, car le manuscrit berlinois en question renferme, ainsi 
que nous avons pu nous en assurer, un tout autre ouvrage 
que. celui de Ghazêlî. C’est bien aussi un traité d’eschatologie, 
mais il est environ sept fois plus considérable et porte un titre 
un peu différent. Il est évidemment postérieur ù la Dourra,3 
car il la cite expressément ù plusieurs reprises.“ 

ll n'y a donc aucune raison de douter de Pauthenticité 
de Pouvrage que nous publions. Quant ù sa composition, 
nous pouvons seulement affirmer qu'elle doit se placer dans Jes 


1) Collection Peterman, No 234. Ce manuscrit compte 210 feuillets; 
il est de date très récente (1244 H. = 1828—29 apr. J.-C.) 


2) La différence ne porte que sur un seul mot: < Î, au lieu 
de ëšyAİİ. Le dictionnaire bibliographique d'Hûdjî Khalfa ne mentionne 
pas d’ouvrage intitulé al-La’ ãlî al-Fakhira. ٤ 

3) Le titre de ouvrage porte simplement an-Nasaft. Il ne peut 
être question du célèbre Nadjm ad-Dîn Aboû Hafş ‘Omar Ibn Ahmed 
an-Nasafî (462—537 H.), ni de Seif al-Hakk Abou'l-Mo'în an-Nasafî 
al-Hanafî (mort en 508 H.). Il s’agirait plutot d’* Azîz Ibn Mohammed 
an-Nasafî qui vécut au septiéme siècle de PHégire et qui a composé 
un ouvrage eschatologique en persan sous le titre de FRzsûlat al-Mabdé 
aal-Ma‘ ûd (voy. H. Khalfa III, p. 437, No 6322, et V, p. 363, No 11316), 
ou bien d'’Aboû Ahmed ‘Îsê Ibn Housein an-Nasafî qui a fait un 


livre intitulé ,كاپ الدر‎ ce ui est exactement synonyme de |i 


Le contenu de cet écrit n’est pas moins inconnu que 1époque‏ .اللالى 


ou vécut son auteur (voy. H. Khalfa V, p. 82, No 10105). Il y a 
encore un ‘Abd Allah Ibn Ahmed Ibn Mahmoûd an-Nasafî mort en 710 H. 

` 4 LWouvrage de Nasafî renferme de plus que la Dourra la des- 
cription du paradis et de enfer. Nous y avons relevé quatre citations 
(dont une très considérable) introduites par une phrase comme: «Ainsi 
dit 'Imêãm Aboû Hamid al-Ghazãlî dans le Livre pour dévoiler la 
connaissance du monde ù venir.» Voy. feuillets 7 recto, 43 verso, 79 v. 
(bis). Nous avons de plus remarqué plusieurs passages parallèles ù 
ceux de la Dourra (feuillets 10 v., 11 v., 13 r., 50 v., 84 r., 117 r.) et 
deux citations de Ghazãlî qui ne sont pas empruntées ù la Dourra 
(f. 166 v., 167 v.) 
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dernières années de la vie de Ghazêãlî.1 En effet il cite fré- 
qüemment son important ouvrage théologique, intitulét Ihyê 
Oloûm ad-Dîn (qı pale sll, Révivification des sciences 


de la religion). Nous savons que cette wuvre considérable 
a été écrite par Ghazêlî assez tard dans sa vie, et la Dourra 
doit lui être encore postérieure. 

Le seul autre écrit de Ghazãlî mentionné dans notre 
traité (p. ~F) est un livre intitulé al-Istidradj ما ,(الاستى را(‎ 


nous n’avons trouvé indiqué nulle part. Dans une inter- 
polation (p. F., note 6) un de nos manuscrits cite encore un 
autre ouvrage de Ghazêãlî, la Bidêyat al-FHidêya (xı خıÎaب)‎ . “ 


1) Ghazalî naquit en 450 ou 451 H. (1058 ou 1059 apr. J.-C.) dans 
les environs de Toûs en Khorasan. Il étudia ù Nîchêãpoûr, enseigna 
quelque temps ù Bagdad, fit le pèlerinage de la Mecque, vécut dans 
la retraite ù Damas, ù Jérusalem et ù Alexandrie, puis ù Tos où il de- 
vint un adepte des Şoûfîs (mystiques) et composa de nombreux ouvrages. 
Il reprit ensuite son enseignement ù Nîchãpoûr, mais résigna bientöt 
ses fonctions et passa ù Tofis les dernières années de sa vie. Il mourut 
en 505 H. (1111—1112 apr. J.-C.) : 

2) Au sujet de cet ouvrage, comp. Hitzig, Zeitschrift der Deutschen 
Morgenlãndischen Gesellschaft, VII, p. 172—186, et Gosche, ouvr. cité, 
Pp. 253 ss. — Nous connaissons deux éditions de 1'IhyR, toutes deux 
en quatre volumes in-folio, Pune de Boûlak (1278 H.), autre du Caire 
(Wahbî, 1282 H.) Il en existe, paraît-il, encore une troisième, en quatre 
volumes in-8° (Le Caire, Wahbî, 1289). Nous faisons nos citations 
d’après 'édition in-folio du Caire, de 1282, et comme elles se rapportent 
toutes au quatriètme volume, nous nous contenterons de citer la page. 
— Ce qui prouve la faveur et la popularité dont jouit encore de nos 
jours en Orient ouvrage de Ghazãlî, c’est non seulement la fréquence 
des éditions arabes, mais aussi le fait qu'on en a publié récemment 
une traduction en hindoustani: comp. La langue et la littérature handou- 

stanzes en 1815, revue annuelle par M. Garcin de Tassy (Paris 1876) p. 28. 
3) Al-Istidrêãdj signifie proprement la Gradation, mais ce mot 
seul ne peut suffire pour rendre toute la signification du terme „arabe, 
qui est une expression consacrée dans la théologie mahométane , em- 
pruntée au Coran (7, 181 et 68, .44) et en corrélation avec le dogme 
de la prédestination (comp. le commentaire de Beidêawî sur ces deux 
passages). — Nous devons ces renseignements, ainsi que beaucoup 
d'autres, ù la complaisance de M. le professeur. Fleischer. 

4) C'est-a-dire : le commencement de la canduite (ou direction). Cet 
ouvrage a été publié chez Wahbbî au Caire en 1291 H. dans les marges 
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Pour notre ¢édition (le la Dourra, nous avons eu huit 
exemplaires du texte ù notre disposition. Nous allons les 
énumérer dans ordre où nous les avons consultés et en dé- 
signant chacun deux par la lettre qui servira ù le représenter 
dans indication des variantes. 

A. Le manuscrit 179 de la collection appelée Réfa iyya, 
qui se trouve ù la Bibliothèque de [Université de Leipzig. 
Ce manuscrit est de petit format et se compose de 42 feuillets. 
Il est daté du 24 Radjab de Jan 972 de PHégire, ce qui 
équivaut au 25 février 1565.1 Il est bien écrit, très lisible, 
parfois même vocalisé, mais les omissions, les contre-sens sont 
assez fréquents. Enfin, ce qui est plus grave, une lacune 
considérable, que nous évaluons ù vingt pages, existe entre 
le 12° et le 13° feuillet. Il] manque par conséquent environ 
la cinquième partie de Jouvrage. 

B. Un manuscrit de la Bibliothèque Royale de Berlin 
(collection Wetzstein, I, 53). D’un format plus grand que 
le précédent, ce Manic compte 138 feuillets et renferme 
trois ouvrages différents, dont le troisième est la Dourra de 
Ghazêlî (feuillets 109—137). Il est assez correct, mais très 
rarement vocalisé, JI] ne porte pas de date, mais il nous semble 
être de la même main que les deux autres écrits qui accom- 
pagnent. Le premier de ceux-ci (un recueil de quarante 
traditions) est daté du 18 Rabî‘ al-Awwal de Jan 1136 H., ce 
qui équivaut au 16 décembre 1723. 

C. Une lithographie dont nous avons eu Jheureuse chance 
de nous procurer un exemplaire. Elle est d'un très petit 


d’un autre ouvrage de Ghazêlî, le Minhêdj al“ Abidîn. — Il paraîtrait 
qu'il en existe encore deux autres éditions: Boûlak 1287 H. et le Caire 
1277, mais nous ne les avons pas vues et nous citons d'après celle de 1291. 

1) Peut-être faut-il lire 672, le premier chiffre est douteux. En 
ce cas ce manuscrit serait fort ancien, du 3 février 1274. 

2) Ce manuscrit, en même temps que Jouvrage de Nasafî men- 
tionné plus haut, nous a été fort complaisamment remis pour quelque 
temps par la Direction de a Bibliothèque Royale, grãce è !obligeante 
entremise de la légation suisse ù Berlin et en particulier du Conseiller 
de légation M. Alfred de Claparède, auquel nous sommes heureux de 
pouvoir adresser ici nos sincères remerciements. 
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format, compte 79 pages et n’est pas vocalisée; médiocrement 
soignée pour la forme et pour le contenu, elle fait peu d’ honneur 
ù son éditeur. Elle ne şorte aucune mention ni de lieu ni 
de date, mais nous avons acquis la certitude quelle a paru 
au Caire, il y a quelques années. Elle est actuellement épuisée 
et mtrouvable; nous n’avons pas pu réussir ù en obtenir un 
second exemplaire. Comme il est évident que cette litho- 
graphie n’est pas autre chose que la reproduction servile d’un 
manuscrit, nous prendrons la liberté de la comprendre dans 
appellation générale: «nos manuscrits.» 

D. Le manuscrit 261, supplément arabe, de la Biblio- 
thèeque Nationale de Paris. Ce manuscrit n’est pas daté, mais 
il est fort ancien, probablement du quatorzième siècle. Il est 
peu correct et présente surtout de nombreuses lacunes. Par 
son ancienneté il est néanmoins important. Il renferme outre 
la Dourra (feuillets 1—20) encore quatre autres ouvrages de 
petites dimensions, dont le premier est une description du 
paradis (feuillets 21—34) immédiatement reliéte ù la Dourra 
par le titre suivant: iil Jیآڑ ويتلوعا اخبار‎ . 

EË. Le manuscrit 260, supplément arabe, de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris. Il renferme la Dourra de Ghazêli 
(feuillets 1—33) et porte la date du 20 Mouharram de an 
1153 H. (17 avril 1740). Cest, avec le suivant, le manu- 
scrit le moins incorrect et le plus complet que nous ayons consulté. 

FF. Le manuscrit CLV de la Bibliothèque Bodléienne 
@Oxford’ (Marsh, 632; voy. le Catalogue de Joannes Uri, 
Oxford 1787, p. 67). Ce manuscrit renferme quatre ouvrages, 
dont le second est la Dourra de Ghazêlî (28 feuillets). Il est 
daté du 26 Cha bên de Ian 1026 H. (29 août 1617). C’est 
parmi nos manuscrits celui qui présente le moins d’ erreurs et 
de lacunes. 

G. Le manuscrit CCCIV de la même Bibliothèqiüue (Pocock, 
259; Catalogue p. 89). Il renferme deux ouvrages de Ghazalî, 


1) L'accès de la Bibliothèque Nationale de Paris et de la Biblio- 
thèque Bodléienne nous a été facilité de la manière la plus aimable, 
et nous désirons remercier particulièerement M. Zotenberg ù Paris et 
M. Neubauer ù Oxford de leur obligeance ù notre égard. 
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dont le second est la Dourra (25 feuillets).1 Celle-ci ne porte 
pas de date, mais Pouvrage précédent qui est du même copiste 
est daté du 27 Djoumêdê II 1087 H. (27 août 1676). 

H. Le manuscrit CCCXXXI de la même Bibliothèque 
(Huntingdon, 353; Catalogue p. 93). Il renferme trois ouvrages, 
dont le troisième est la Dourra de Ghazêlî (39 feuillets). Il 
n’est pas daté, mais ayant appartenu ù la collection Huntingdon, 
il est au moins antérieur ù 1693 et probablement beaucoup 
plus ancien. De tous nos manuscrits, c’est avec celui de 
Leipzig (A), celui qui renferme le plus de fautes et d’omissions.® 

Ces huit documents se partagent en deux groupes très 
inégaux. Le premier ne compte qu’un seul de nos manuscrits, 
A (Leipzig), tandis que le second renferme les sept autres. 
Ceux-ci Ad leur tour se subdivisent en trois groupes secon- 
daires: 1° B (Berlin) et G (Oxford);3 2° C (lithographie) et 
E (Paris); 3° D (Paris), F et H (tous deux d’Oxford). En 
associant ainsi ces manuscrits deux ù deux ou trois ù trois, 
nous n’avons garde de prétendre qul’ils soient toujours ou 
même habituellement d’ accord. Au contraire, ils diffèrent tous 
les uns des autres, et le rapprochement que nous faisons entre 
B et G par exemple, ou entre C et E, signifie seulement qu’ils 
doivent avoir une origine commune. 

Les différences entre les deux groupes principaux sont 
si grandes et si constantes, que nous serions tenté de ne pas 

1) M. Gosche se trompe en disant que ce manuscerit renferme 
seulement la seconde partie de la Dourra (ouvr. cité, p. 297). 

2) Dans son Catalogue des manuscrits arabes de 'Escurial, Casiri 
mentionne (I, p. 232, No 784, 3): Algazeli dissertatio de anamarum ante 
et post obitum statu. I11 serait fort possible que ce fût encore un exem- 
plaire de notre Dourra. Dans le même catalogue (I, p. 465) Casiri 
donne une courte Jliste des ouvrages de Ghazêlî que renfermait la 
bibliothêeque royale de Grenade. (Cette liste est de Jan 611 H.) Nous 
y remarqduons un ouvrage intitulé: Liber de Alcorani exzpositione, 
margarita anscriptus. Est-ce la Dourra, ou bien les Djawahir al-Kor’ ãn ? 

3) Le texte des citations de la Dourra qui se trouvent dans 
'ouvrage de Nasafî décrit plus haut ressemble particulièrement hù 
celui des manuscrits B et G. Nous en avons quelquefois indiqué les 
variantes en les désignant par N. — Le fait que Nasafî n’a pas connu 
le traité de Ghbazãlî sous son nom d’ad-Dourra al-Fêûkhira le rapproche 
encore de notre ms, G, dontle titre ne renferme pas non plus ces deux mots. 
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en attribuer toute la responsabilité aux copistes. Il est possible 
que auteur lui-même ait donné deux éditions successives de 
son ouvrage, avec des changements peu considérables, si Pon 
veut, mais qui ne s’expliquent guère autrement,. Ce qui nous 
empêche toutefois d’accepter cette hypothèse sans scrupule, 
Cest une certaine affinité entre le groupe secondaire D F H 
et le manuscrit A. Au sein même de ce groupe, il y a une 
gradation: F se rapproche moins de A que D, et celui-ci ù 
son tour moins que H. Ce sont surtout les rapports de ce 
dernier document avec A qui nous laissent dans Yincertitude. 
. J faut donc renoncer ù assigner une cause déterminée ù exis- 
tence de ces deux groupes si distincts, et se contenter de 
constater en fait leurs divergences. 

Dans ces circonstances, auquel des deux groupes devions- 


. nous accorder la préférence et quelle leçon devions-nous 


adopter? La question de priorité était pendante, celle de 
supériorité intrinsèque était bien difficile ù résoudre. C’est une 
considération toute pratique qui a fixé notre choix, D’un 
cûté en effet nous n’avions qu’ un seul manuscrit, incorrect et 
présentant une lacune considérable, de‘ autre nous trouvions 
sept exemplaires différents. Il n'y avait pas ù hésiter, et nous 
avons suivi la majorité, reléguant A aux variantes. Nous lui 
avons pourtant quelquefois donné raison, surtout quand il 
concordait avec le groupe D F Hl. 

Malgré nos efforts, nous n’avons que médiocrement réussi 
ù reconstituer le texte primitif de la Dourra. Tous nos manu- 
scrits, du plus au moins, mais sans exception, nous sont 
parvenus sous une forme peu correcte, et la lumière n’a pu 
se faire sur tous les points. Les passages demeurés obscurs 
sont naturellement les plus difficiles en eux-mêmes, et si les 
copistes les ont mal reproduits, c'est qu eux-mêmes ne les 
comprenaient pas." Le grand nombre des variantes constituait 
une difficulté de plus: nous en avons enregistré plusieurs 
milliers. Dans notre édition on trouvera seulement les plus 


. 1) Le copiste du ms. B semble avoir souvent corrigé ou même 
supprimé de son chef les mots qu’il ne comprenait pas. — Certains 
mss., en particulier B et F, ont quelques corrections et additions mar- 
ginales, qui ne sont pas empruntées è l'un des textes que nous connaissons. 
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importantes, celles qui présentent une différence de sens 
appréciable et celles qui peuvent servir ù caractériser tel ou tel 
de nos manuscrits. Nous avons en outre indiqué les additions 
et interpolations, ainsi que les principales lacunes. Quant 
aux transpositions, répétitions, omissions, synonymes , contre- 
sens et fautes grossières, qui abondent malheureusement, 
nous avons cru pouvoir les passer sous silence. Il était 
impossible dQ’indiquer chaque fois au long les motifs qui nous 
ont fait admettre telle leçon plutêt que telle autre. L’accord 
accidentel de deux manuscrits appartenant ù des groupes 
différents a naturellement bien plus d’importance que Pharmonie 
constante des manuscrits dun même groupe. Le plus souvent 
il sera facile de deviner les raisons qui nous ont déterminé. 
Cependant nous nous sommes fondé parfois sur des considé- 
rations de détail ou sur des particularités de nos manuscrits 
qulil eût été trop long de signaler. 


Quant ù notre traduction, nous sentons ses défectuosités, 
et nous avons hésité ù la publier avec le texte arabe. S'il 
est difficile en général de faire passer en français un ouvrage 
arabe, cette difficulté devient presque une impossibilité quand 
il s’agit dun traité théologique. Les arabisants n’auront heu- 
reusement pas besoin de recourir ù la traduction pour lire 
le texte. Peut-être en revanche cette lecture offrira -t- elle 
quelque intérêt aux personnes qui s’occupent de histoire 
des religions sans s’être vouées ù l'étude de l'arabe. Il n’existe 
d’ailleurs ù notre connaissance aucune monographie écrite en 
français sur l[eschatologie musulmane,. Nous avons essayé 
de conserver autant que possible la couleur locale, et Ion 
trouvera dans les notes des renseignements superflus pour 
les orientalistes, mais, qui pourront être utiles ù d’autres lecteurs. 

Peut-être sera-t-on étonné, en lisant la Dourra, de voir 
que Ghazêlî adhère pleinement aux croyances eschatologiques 
de PIslêm, malgré leur caractère fantaisiste et bizarre, Peut- 
être aussi sera-t-on déçu par absence complète d’idées philo- 
sophiques et de doctrines mystiques.1 On observera toutefois 


1) L'orthodoxie musulmane n'était point incompatible avec le 
mysticisme des Şoûfîs. Voy. Şchmelders, ouvr. cité, p. 205—213. 
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qu’ plusieurs reprises Ghazêlî se prononce pour une inter- 
prétation spiritualiste de certains passages du Coran. Il 
rapporte plusieurs récits dont Iélévation morale est incontes- 
table. Enfin, en s’arrêtant ù la porte du paradis et de I'enfer, 
il montre qu’h ses yeux le point essentiel, c’est le jugement, 

Quant au but que sest proposé notre auteur, il semble 
quil a voulu composer un traité d’édification. En effet, il a 
exposé le même sujet er professo et avec les plus grands 
détails dans le quarantième et dernier livre de son grand 
ouvrage, I'Ihyã.1 Dans la Dourra, il a voulu probablement 
reproduire sous une forme plus brève et plus populaire ses 
enseignements relatifs ù la vie future. Il ne s’est pas contenté 
du reste de faire un extrait, un résumé. Au contraire, il 
a introduit dans ce second écrit un grand nombre de données 
nouvelles. Les deux ouvrages sont donc indépendants Pun 
de Jautre, tout en se rencontrant sur beaucoup de points, 
ce qui était inévitable. En tout cas, si le but de Ghazêlî 
était I'édification des fidèles musulmans, on peut admettre 
qu’il a pleinement réussi. Le nombre des variantes dans les 
divers manuscrits prouve que la Dourra a été fréquemment 
lue et copiée; pour beaucoup de lecteurs elle a donc été 
` réellement une «perle précieuse.» 

Ce travail demeurera lié dans notre esprit au souvenir 
des bontés que nos professeurs ont eues pour nous, et nous 
ne terminerons pas sans leur présenter nos plus sincères 
remerciements. M. Fleischer a voué ù nos études, et en par- 
ticulier ù cette publication, une bienveillance et une sollicitude 
constantes. M. Krehl nous a toujours encouragé et assisté 
de ses conseils, et comme directeur de la Bibliothèque de 
Leipzig, il nous en a Jlibéralement facilité accès. Enfin nous 
sommes redevable ù M. Loth de nombreux et utiles ren- 
seignements. Qu'il nous soit permis de leur renouveler ici 
expression de notre vive gratitude. 


1) Ce livre est intitulé: sAعڊ‎ lo كاپ ف اموت‎ ; ¡i1 embrA8e 
la description du paradis et de l'enfer. 


LA PERLE PRECIEUSE 


POUR DÉVOILER LA CONNAISSANCE DU MONDE 
A VENIR 


oeuvre du Cheikh Aboû Hêãmid Mohammed Ibn Mohammed 

Ibn Mohammed al-Ghazûlî de la ville de Toûs, Imêãm, le 

` Savant, JEËrudit, la Preuve de IIslêm; que Dieu sanctifie son 
esprit et illumine son tombeau! Amen ! 


AU NOM DE DIEU, LE CLÊMENT, LE MISÉRICORDIEUX ! 


Ainsi parle le Cheikh Aboû Hamid Mohammed Ibn Moham- 
med Ibn Mohammed al-Gdhazêalî de la ville de Toûs, 'Imêãm, 
le Savant, la Preuve de IIslãm; 1 que Dieu sanctifie son esprit 

, et illumine son tombeau! 
9 Louange ù Dieu, qui s’est attribué ù lui-même une existence 
éternelle, qui a destiné tous les autres êtres ù prendre fin, 
qui a fait de la mort le sort commun des incrédules et des 
fidèles,3 qui par sa science a établi des différences entre les 
diverses destinées, ®“ qui tiendra lors du jugement dernier ses 


1) La preuve de l'Islûm est l'un des surnoms habituels de Ghazalî. 
On I'appelait aussi Zein ad-Dîn, Tornement de la religion, et ce titre se 
trouve au nombre de nos variantes. 

2) Nous verrons plus loin que c’est un des priviléges du vrai 
croyant d’avoir son tombeau illuminé pendant le temps qui s’écoule 
entre la mort et le jugement. 

3) Plus littéralement: qui a fait de la mort le lieu où doivent 
retourner les incrédules et les fidèles. 

4) Allusion ù la prédestination. 
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menaces et ses promesses antérieures, et qui révèle ces choses 
ù celles de ses créatures qulil choisit et qu’il veut honorer ! 
Que la bénédiction de Dieu repose sur notre maitre Mahomet, 
'Envoyé du Roi Omniscient, #insi que sur sa famille et sur 
ses compagnons, auxquels il a accordé ses plus riches bienfaits 
dans le séjour dê la paix! 

Dieu dit: Toute @me dott godter la mort.1 Ceci se trouve 
énoncé ù trois reprises dans son Livre. Or le Dieu Très Haut 
(loué soit-il) veut indiquer par lù les trois morts pour les 
trois mondes différents: car quiconque se rattache au monde 
terrestre doit mourir; quiconque se rattache au monde supra- 
terrestre appelé Malakoût doit mourir; quiconque enfin se 
rattache au monde suprême appelé Djabroût doit mourir. * 

Le premier de ces mondes, c’est Adam, sa postérité et 
toutes les créatures vivantes selon leurs trois espèces. Le 
second de ces mondes, c’est le Malakoût qui comprend les 
diyverses sortes d’ anges et de génies. Enfin le monde appelé 
Djabroût se compose des anges choisis de préférence, au sujet 
desquels le Dieu Très Haut a dit: Dieu chotstt des messagers 
d'entre les anges et dFentre les hommes. Ce sont les chérubinsS, 
les porteurs du Trêne et ceux qui se tiennent sous les voiles f 
de la Majesté. Le Dieu Très Haut les décrit dans son Livre et 
prononce leur ¢éloge en disant: Ceur qut sont auprès de lut 


1) Coran 3, 182; 21, 36; 29, 5. 

2) Au dessus du monde terrestre, il y a selon les mahométans 
deux mondes supérieurs: le monde de la Royauté (Malakoût) et le 
monde de la 'Toute-Puissance, ou de la Contrainte, ou encore de la 
Réparation (Djabroût). Voyez le Traité de la prédestination et du libre 
arbitre par ‘Abd ar Razzaq, trad. nouvelle, revue et corrigée, par St. 
GFuyard (1875), p. 9, 13, 14. 

3) Hommes, animaux et oiseaux. Cette division se retrouve fré- 
quemment. 

4) Coran 22, 14. 

5) Comparez Wolff, Muh. Eschat. (p. l.; trad. p. 15) ù propos des 
chérubins, ainsi que des esprits célestes (roûhãniyyoûn) mentionnés dans 
une variante. 

6) Ce mot (Sourddtk) peut se traduire par voile, tenture, rideau, 
pavillon; il ne se trouve qu'une fois dans le Coran (18, 28), appliqué 
aux parois de J’enfer. 
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ne s’enorgueillissent point en sorte qu’tls cessent dadorer Dieu, 
ds ne fen fatiguent jamais, tls louent Dieu nutt et jour et ne 
fen lassent point. ]ls se tiennent en sa sainte présence et 
c’est ù leur sujet que Dieu dit: . . . nous aurtons trouvé notre 
passe-temps chez nous, si nous avtons absolument voulu le fatre.3 

3 Ces anges mourront 3 en dépit de la haute situation que Dieu 
leur a faite, ainsi que ceux qui sont élevés en dignité: leur 
rang ne saurait les préserver de la mort. 

En premier lieu donc, je vais te parler de la mort terrestre. 
Prête oreille afin de bien saisir ce que je vais tenseigner 
et te décrire, en te racontant le passage dun état ù un autre. 
Si tu crois en Dieu, ù son Envoyé et au jugement dernier, je 
ne toffre qu’un enseignement absolument certain. Dieu témoi- 
gnera en faveur de ce que je dirai, le Coran confirmera mes 
paroles, avec le concours de la tradition authentique de PEnvoyé 
de Dieu (que Dieu lui accorde sa bénédiction et sa paix!) 


Lorsque le Dieu Très Haut rassembla les hommes en 
deux poignées en passant les mains sur le dos d@Adam (la 
paix soit avec lui!), il les mit les uns ù sa droite, les autres 
ù sa gauche. Puis il ouvrit ses deux mains devant Adam, 
et Adam jeta les yeux sur leur contenu qui avait 'apparence 
d’atomes imperceptibles. Puis Dieu dit: «Ceux-ci sont destinés 
au paradis, et je ne m’en soucierai plus; leurs c@euvres seront 
celles des gens destinés au paradis. Št ceux-ld sont destinés 
ù Jenfer, et je ne m’en soucierai plus; leurs @uvres seront 
celles des gens destinés ù enfer.» Adam dit: «O Seigneur, 
quelles sont les oeuvres des gens destinés au paradis ?» Dieu 
répondit: «Elles sont de trois sortes: la foi en moi, la confiance 
dans la véracité de mes Envoyés, et I'obéissance ù mon Livre, 
è ses commandements et ù ses défenses.» Puis Adam dit: «Quelles 


% 


1) Coran 21, 19, 20. 

2) Coran 21, 17; le commencement du verset est: S¢ nous avions 
voulu nous divertir ...... Variante: Ils ne luz parlent pas les premiers 
et accomplessent ce qu'il ordonne (21, 27.) 

3) Comp. Coran 39, 68, et le commentaire de Beidawî sur ce 


passage (éd. Fleischer, Leipzig 1846— 48; II p. 204.) 
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sont les ceuvres des gens destinés ù [enfer ?» Dieu répondit: 
«Elles sont de trois sortes: Pidolêtrie, incrédulité vis-a-vis de mes 
Enuvoyés, et la désobéissance envers mon Livre, ses commande- 
ments et ses défenses.» Adam dit: «O Seigneur, fais-les comparaiître 
comme témoins contre eux-mêmes. Peut-être qu'ils n’agiront 
point de la sorte!» Eé¢ Dieu les ft comparaîttre comane témoins 
contre euu-mêmes, disant: «Ne suts-je pas votre Setgneur ?» Ils 

4 répondirent : «Out certatnement, nous Tattestons.» 1 Puis Dieu 
invoqua le témoignage des anges et d’ Adam, pour attester qu’ils 
reconnaissaient sa domination suprême. EËnsuite il les remit ù 
leur place. Or c’étaient des êtres purement spirituels, sans corps. 
Quand Dieu les eut replacés dans épine dorsale d’ Adam, il 
les fit mourir, puis il saisit leurs ãmes et les enferma auprès 
de soi dans un des celliers du 'Tröne. 

Quand le germe d’un nouvel être a été déposé dans le sein 
maternel, il y reste jusqu’ da ce que sa forme se soit complètement 
développée. Or IPãme qui s’y trouve renfermée est encore sans 
vie, et grêce ù sa substance précieuse, provenant du monde 
appelé Malakoût, elle empêche le corps de se décomposere 
Quand le Dieu Très Haut lui insuffle Jesprit de vie, il lui 
rend sa partie la plus précieuse, celle qui lui a été enlevée et 
a été cachée pour un temps dans un des celliers du Trêne. 
Et Ienfant s’agite; combien d’ enfants il y a qui gémissent 

. dans le sein de leur mère! ‘'Tantêt la mère I'entend, tantêt 
elle ne Jentend pas. Ceci est une première mort et une 
seconde vie. 


Ensuite le Dieu Très Haut place homme dans le monde 
terrestre pour la durée de sa vie, jusqu’ a ce quill ait atteint 
le terme qui lui est fixé, les biens qui lui sont assignés et le 
lot qui lui est prescrit. Et quand approche sa fin, ù savoir 
sa mort terrestre, alors descendent vers lui quatre anges: 


1) Coran 7, 171. Ce verset renferme en abrégé le récit, développé 
par Ghazêlî, d'un interrogatoire subi dès lêès plus anciens temps par 
toutes les ãmes humaines, et donne comme motif de cet acte de Dieu 
les paroles suivantes: C'est ajfîn que vous ne disies pas au jour de la 
résurrection: Voici, nous ne savions rien de tout cela. 
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Pun saisit le pied droit du mourant, autre son pied gauche, 
le troisième 8a main droite et le dernier sa main gauche, 
afin d’enlever son ãme. Quelquefois il arrive que les mystères 
du monde supraterrestre sont dévoilés au mourant avant 
qu’il rêle, en sorte qu’il aperçoit ces anges. Toutefois quand 
bien même la connaissance quill acquiert ù leur sujet est 
réelle, il ne les voit pas conformément èù leur valeur réelle 
en tant qu’appartenant au monde supraterrestre. Si sa langue 
est encore libre, il parle de leur existence ou de existence 
5 de quelques-uns d’entre eux. Parfois aussi il se parle ù lui- 
même de ce qu'il voit, et Ion sٌ’imagine que tout cela est 
une @uvre que Satan accomplit en lui. Puis il. se tait jus- 
qu’’au moment ol sa langue est enchaînée, tandis que les 
anges le tirent par les extrémités de ses doigts. L’ãme sort 
de son enveloppe comme une goutte d’eau s’échappe dune 
outre. Mais quant au méchant, il est aussi difficile de faire 
sortir son esprit que d’extraire un clou de la laine mouillée.1 
Le Maitre de la religion a dit: Le mourant s’imagine que 
son corps est rempli d’épines; il lui semble que son ûme doit 
sortir par le trou d’une aiguille, et que le ciel tombe sur la 
terre tandis que lui-même est placé entre deux. Kab al- 


1) Comp. Ihyã p. 400, 1. 19 ss. où cette comparaison est mise dans 
la bouche d'’Abraham. Comp. aussi p. 400 I. Ö ss. où au lieu d'un clou 
(ou cheville) il s’agit d'un fruit de la plante appelée /asak et où cette 
expression est attribuée ù Mahomet lui-même. Dans nos variantes nous 
avons: épine, au lieu de: clou. Il faut du reste observer que dans 
I'Ihy& la mort du fidèle n’est pas censée aussi aisée que dans la 
Dourra: è preuve les deux traditions déjd mentionnées dans cette note 
et d'autres encore, constatant que la mort de Mahomet a été pénible, 
quoique lui-même edt demandé ù Dieu d’'alléger ses souffrances (p. 399, 
J] 29 ss.; p. 400, l. 23 ss.) Mais le plas curieux est une tradition 
rapportée par Zeid Ibn Aslam, d'après laquelle, quand un croyant 
n’obtient pas par sa bonne conduite le plus haut degré de bonheur dans 
le paradis, les souffrances de la mort lé lui font atteindre par un 
redoublement d'intensité. Quaand I'impie au contraire a fait quelque 
bien, sa mort est facile afin de lui öter son mérite, en sorte qu'il est 
mûr pour l'enfer (Ihyã p. 400, 1. 12 ss.) 

2) Mahomet. 

3) Comp. Ihyã p. 400, 1. 14 ss.; mais cette parole n'est at- 
tribuée A Mahoınet. 


E E 


.Ahbêr1, interrogé au sujet de la mort, répondit: Cest comme 
un rameau d’épines qu’ on a introduit dans le corps d'un 
homme: puis vient un autre homme, vigoureux, qui s’efforce 
de Iextraire, en coupant ce qu'il peut couper et en abandon- 
nant le reste. Le Prophète a dit: Certes une seule agonie 
au moment de la mort est plus pénible ù supporter que trois 
cents coups d'épée.3 
Quand la mort approche, le front du mourant se couvre 
de sueur, ses yeux s’égarent, ses cûtes se soulèvent, son souffle 
devient bruyant, son teint jaunit. Quand ‘Ãicha* vit PEnvoyé 
de Dieu dans cet état, tandis qul était couché sur ses 
genoux, elle récita les vers suivants en retenant ses larmes: 
6 «Je donnerais ma vie pour la tienne! Quelles sont les 
douleurs qui tassaillent et de quoi souffres-tu? Auparavant 
les génies ne tavaient point touché, tu n’avais pas ressenti 
d’effroi qui te fît trembler. Pourquoi faut-il que je contemple 
ton visage semblable ù une teinture qu’on fait tremper ?» 
Cest alors qu’ apparaissent les angoisses de ême qui, 
au moment de la mort, changent la couleur du visage du 
mourant, ù cause de la grandeur des souffrances qu’il doit 
endurer. Lorsque I'ãme se trouve resserrée dans le caeur, la 
langue devient muette, nul ne peut parler tant que .ãme se 
trouve rassemblée dans la poitrine, et cela pour deux motifs. 
En premier lieu c’est que la poitrine est trop €troite pour 
permettre de parler tant que Iãme la remplit tout entiêre. 
En voici la preuve: quand un homme a reçu une blessure 
qui traverse sa poitrine, il demeure stupéfié, on le voit in- 
capable de prononcer une parole. Tandis qu en général un 
1 homme qui a été transpercé peut encore crier, celui dont la 


1) Ka'b al Abbûr (c’est-ùa-dire Ka b des rabbins), un juif himyarite, 
se convertit ù l'islamisme quand Aboû Bekr conquit 'Yémen. Il mourut 
en 32 H. 

2) Comp. Ihyã p. 400, 1. 26 ss. 

3) Comp. Ihyã p. 400, 1. 5. 

4) Varliante: Fatima. 

5) Comp. lIhyã, p. 405—410, où se trouve une longue description 
de la mort de Mahomet. Mais nous n'avons trouvé nulle part les trois 
vers cités ici. 
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poitrine. est transpercée tombe mort sans faire entendre sa 
voix. Et voici la seconde raison: le mouvement de la voix 
a son origine dans la chaleur innée; or quand il arrive ù un 
homme que ce mouvement se congêle et demeure congelé, il 
ne peut plus respirer qu en laissant se dissiper la force qui 
est rattachée au cerveau. Son souffle se modifie donc et 
s’altère sous JPinfluence de deux circonstances, 'élévation et le 
froid, car il a perdu la chaleur. 

A partir de ce moment les états des morts diffèêrent les 
uns des autres. Il y a des hommes que ange transperce 
avec une lance empoisonnée qui a été trempée dans un 
poison de feu. Alors ême s’enfuit, elle s’écoule en sor- 
tant et Jange la saisit dans sa main, tandis qu’elle tremble, 
plus semblable au vif-argent que toute autre chose. Elle a 
la grosseur d'une abeille, tout en gardant son individualité 
humaine. Ensuite les démons s’en emparent. Il y a d'autres 

` hommes au contraire dont ãme est extraite lentement, lente- 
ment, jusqu’a ce qu'elle soit resserrée dans le larynx. Mais 
il n’en reste dans le larynx qu’ une partie détachée, reliée au 
ceur. Alors ange la transperce avec cette lance que nous 
avons déja décrite. Car J}'ãme ne se sépare complètement du 

8 ceur que lorsqu’elle a été transpercée. Or le secret de cette 
lance, c’est qu’elle a été empoisonnée dans la mer de la mort. 
Lorsqu’ on la place sur le ceur, sa vertu se propage de 
la dans tout le reste du corps, comme le venin le plus subtil. C’est 
dans le ceur en effet quest placé le secret de la vie, et le 
secret du ceur laisse des traces sur lui dès la création 
première. Un scolastique a dit: La vie n’est pas identique 
a Pãme; la vie, c’est la fusion qui s’opère entre ûme et 
le corps. : 

Tandis que Iãme persiste ù monter et ù s’élever, le mourant 
est assailll par les tentations. Celles-ci consistent en ce 
qu Iblîs lance ses auxiliaires contre cet homme-lù en particulier, 
il les emploie contre Jui et le remet entre leurs mains. Ils 
viennent donc ù lui pendant qu'il est dans cet état, et revêtent 


1) Comp. Wolff, Muh. Eschat. chap. VII (p. . ss.; trad. p. 33 ss.) 
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ù ses yeux ÎPapparence de ceux qui ne sont plus, qui lui 
furent chers, qui sont morts et qui lui donnaient de bons 
conseils durant la vie terrestre, comme par exemple son père, 
sa mère, son frère, sa s@ur, son ami intime. .Ils lui disent: 
«Tu vas mourir, û tol, un tel, et nous, nous avons déjd précédé€. 
Meurs donc en juif, car c’est lù la religion agréable au Dieu 
Très Haut.» S'il se détourne d’eux et leur oppose un refus, 
il en vient d’ autres qui lui disent: «Méurs en chrétien, car 
9 c'est lh la religion du Messie, par laquelle il a abrogé celle 
de Moise.» Ils lui rappellent ainsi les articles de foi de chaque 
religion. Cest en cette circonstance que le Dieu Très Haut 
séduit ceux dont il a résolu Iinfidélité, Tel est le sens de 
cette parole du Dieu Très Haut: O Sezgneur, ne rends pas 
nos c@eurs infddles, aprds que tu nous as gutdés dans le droit 
chemin: donne-nous une grdûce venant de ta part, car Cest toi 
qut es le souverain dispensateur ;1 ce qui signifie: ne rends pas 
nos ceurs infidèles au moment de la mort, puisque depuis 
si .longtemps tu nous as guidés dans le droit chemin. 


Quand Dieu a résolu de diriger un homme et de Paffer- 
mir, il envoie vers lui Îange de la grãce (on dit que c’est 
Glabriel). Celui-ci chasse les démons loin du mourant et 
fait disparaître la pûleur livide de son visage, en sorte que 
le mourant sourit infailliblement. Souvent on voit le mourant 
sourire de joie dans cette situation ù cause du bon ange qui 
est venu ù lui par grêce du Dieu Très Haut. Bt ange lui 
dit: «O toi, un tel, ne me connais-tu pas? Je suis Gabriel, 
mais ceux-ci sont tes ennemis, les démons. Meurs dans la 
religion orthodoxe, la religion mahométane.» Il n’est pas de 
chose plus aimable et plus réjouissante pour homme que 
cet ange. ÛO’est lù la parole du Dieu Très Haut: Donne-nous 
une grûce venant de ta part, car Cest tot qud es le souveratn 
dispensateur.= Ensuite le mourant est saisi au moment ol 
ange le transperce. Or il y a des hommes qui sont trans- 

10 percés pendant qulils sont en prière, d’autres pendant qu'ils 


1) Coran 3, 6. 
2) Coran 3, 6. Voyez ci-dessus. 
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dorment, d’autres pendant quills vaquent ù leurs occupations, 
d'autres enfin pendant qul’ils sont adonnés au jeu: car c’est 
un coup imprévu, et Pãme est enlevée d'une seule fois. 

ll y a des hommes qui, lorsque I'ãme atteint leur gorge, 
voient apparaitre ù leurs yeux les gens de leur connaissance 
qui les ont précédés, et ceux Qd’entre leurs voisins qui sont 
morts les entourent. Alors le mourant pousse un mugissement 
que toute chose entend sauf les hommes: si ceux-ci enten- 
daiént, ils mourraient. : 

La dernière chose qui se perde chez le mourant, c’est 
Iouie, car la vue se perd au moment où l'esprit se sépare 
tout ù fait du ceur. Mais I'ouie se conserve jusqu'a ce 
que Pãme ait été enlevée. C’est pourquoi le Prophète a dit: 
«Répétez ù vos morts le témoignage quill n'y a pas d’autre 
Dieu que Dieu.» ‘'Toutefois il a défendu de le leur répéter 
trop souvent ù cause de la terreur immense et du chagrin 
déchirant qu'ils ont ù supporter. 

Quand vous regardez un mort et que vous voyez que 8a 
salive a coulé, que ses lèvres se sont contractées, que son visage 
‘est devenu noir, que le blanc de ses yeux se montre, sachez 
qu’il est damné et que la réalité de sa damnation dans autre 
monde vient de lui. être dévoilée. Mais si vous voyez le mort 
avoir la bouche sèche, comme s’il riait, le visage serein, les 
yeux ù demi-fermés, sachez alors qu’il vient de recevoir la 
bonne nouvelle de J'avenir réjouissant qui attend dans autre 

11 monde et que la réalité du sort honorable qui lui est réservé 
vient de lui être révélée.? 

Quand Iange s’est emparé de lI'ãme bienheureuse, deux 
.anges, beaux de visage, couverts de vêtements splendides et 
parfumés d’odeurs exquises la saisissent et enveloppent dans 
un vêtement de soie pris dans le paradis. Or elle a les 


. 1) Comp. Ihyû p. 402, 1.16 ss. 

2) Comp. Ihyû p. 402, l. 13 ss. D’après ce passage, celui ù qui 

Dieu fait grûãce a le lfront humide, les, yeux pleins de larmes et les 

lèvres sèches. Au contraire le mourant destiné au chûtiment rãle comme 

quelqu'un qu'on étrangle, son teint devient jaune et ses lèvres violacées. 
— Il n'y a pas accord complet entre les deux descriptions. 
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dimensions dune abeille, tout en gardant son individualité 
humaine. Elle n’a rien perdu de son intelligence ni de la 
science qu’ elle a acquise dans le monde terrestre. Les anges 
I'emportent dans les airs, et passent sans cesse auprès des 
anciens peuples et des générations disparues, qui sont semblables 
A des nuées de sauterelles répandues au loin (il y en a qui 
le savent et d’autres qui ne le savent pas). Enfin ils atteignent 
le ciel inférieur et al-Amîin1 frappe ù la porte. On lui 
12 demande: «Qui es-tu?» Il répond: «Je suis Şalşê'îl ® et mon 
compagnon est un tel,» et il le désigne par le plus beau de 
8e8 noms, par le nom qui lui est le plus cher. On lui dit: 
«Qu'il soit le bienvenu, puisque sa foi a été parfaite et qu'il 
n'a jamais douté!» Ensuite ils arrivent au deuxième ciel et 
al-Amîn frappe ù la porte. On lui demande: «Qui es-tu ?» 
Il répond comme la première fois. On lui dit: «Qu'il soit 
le bienvenu, cet homme qui s’est scrupuleusement acquitté de 
sa prière, en observant tous les préceptes qui s’y rattachent!» 
Ensuite ils continuent et arrivent au troisième ciel et al-Amîn 
frappe ù la porte. On lui demande: «Qui es-tu?» Il répond 
comme précédemment. Alors on lui dit: «Qu'il soit le bien- 
venu, cet homme qui a bhonoré Dieu au moyen de sa fortune 
et qui n’a rien voulu en soustraire!» Ensuite ils continuent 
et arrivent au quatrième ciel et al-Amîn frappe ù la porte. 
On lui demande: «Qui es-tu?» Il répond comme il a coutume 
de le faire. Alors on lui dit: <Qu’il soit le bienvenu, cet 
homme qui a eu Ihabitude de jeûner dans toutes les règles, 
qui s’est abstenu du commerce charnel et de la nourriture 
13 interdite!» Ensuite ils continuent et arrivent au cinquième 
ciel et al-Amîn frappe ù la porte. On lui demdnde: «Qui 
es-tu?» Il répond comme il a coutume de répondre. On lui 


1) Al-Amîn est le titre habituel de I'ange (Gabriel. Ce nom 
signifie: celui qui a la confiance de Dieu et que Dieu charge de l'exé- 
cution de ses volontés. 

2) Ce nom de Şalşêã' îl se trouve dans la Cosmographie de Kazwînî 
(éd. Wiüstenfeld, Goettingue 1847—48, I, 59) comme étant celui de 
ange préposé ù la garde du quatriètme ciel. Comp. aussi la traduction 
de Kazwînî par Ethé (Leipzig 1868) I, 22. 
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.dit: «Qu'il soit le bienvenu, cet homme qui a accompli le 
pèlerinage qui lui était imposé par le Dieu 'Très Haut, et 
qui ne l'a pas fait pour se montrer ni pour faire parler de 
soi!» Ensuite ils continuent et arrivent au sixiètme ciel et 
al. Amîn frappe ù la porte. On lui demande: «<Qui es-tu?» 
Il répond selon son habitude antérieure. Alors on Jui dit: 
«Qulil soit le bienvenu, cet homme intègre, cette ãme excellente, 
qui a fait preuve d’une grande piété filiale envers ses parents !» 
Et on lui ouvre la porte. Ensuite ils continuent et arrivent 
au septiètme ciel et al-Amîn . frappe ù la porte. On lui 
demande: «Qui es-tu?» Il fait sa réponse habituelle et on 
lui dit: «Qu'il soit le bienvenu, cet homme qui a fréquemment 
imploré le pardon de Dieu dès l'aurore, qui a donné 'aumêöne 
en secret et qui a pris soin des orphelins!»s Et on lui ouvre 
` la porte. Ensuite ils continuent et arrivent aux voiles de la 
Majesté. Al-Amîn frappe ù la porte. On lui demande: «Qui 
es-tu?» Jl répond comme précédemment et on lui dit: «Qu'il 
solt le bienvenu, cet homme intègre, cette ãme excellente, qui 
a fréquemment imploré le pardon de Dieu, qui a ordonné ce 

14 qui est bien et défendu ce qui est interdit, et qui a été généreux 
envers les pauvres!» 

Puis il continue sa route et passe auprès ‘dune élite 
d’anges qui lui annoncent tous les meilleures nouvelles et qui 
le saluent, jusqu a ce qu'il arrive au Sedrat al- Mountaha.1 
Al-Amîn frappe ù la porte et on lui dit: «Qui es-tu ?» Il fait 
la même réponse que précédemment et on lui dit: «Qu'il soit 
le bienvenu, cet homme dont la conduite a été intègre devant 
le Dieu Fort et Majestueux!»? Ensuite on lui ouvre la porte 


1) Le Sidrat al-Mountahê ou lotus de la fin est un arbre dont le 
tronc et les racines sont dans le septiètme ciel et qui croît de haut en 
bas, en sorte que ses branches s’étendent dans les cieux inférieurs. Il 
appelle le lotus de la fin ou de la limite parce que nul ne peut le 
dépasser , selon quelques-uns parce qu’il forme la limite de la connais- 
sance des hommes et des anges. Il est mentionné dans le Coran (D3, 
14, 16). . 

2) Les paroles de bienvenue qui sont adressées ù ame ù entrée 
de chaque ciel énumèrent successivement sa fidélité aux cinq devoirs 
canoniques (la foi, la prière, 'aumûöne, le jeûne et le pèlerinage aux 
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et il traverse une mer de feu, puis une mer de lumière, puis 
une mer de ténèbres, puis une mer d’eau, puis une mer de 
neige, puis une mer de grêle. La longueur de chacune de 
ces mers est de mille ans. 

Ensuite se déchirent les tentures placées devant le tröne 
du Dieu Miséricordieux. Or ces tentures se composent de 
quatre-vingt mille voiles, chaque voile a quatre-vingt mille 
extrémités, et sur chacune de ces extrémités se trouve une 
lune qui célèbre Dieu, qui le loue et qui proclame sa sainteté. 
Si une de ces lunes apparaissait au ciel inférieur, les hommes 
Iadoreraient ù la place du Dieu Très Haut et elle embraserait 
le monde terrestre de sa lumière. 

15 Alors un héraut placé derrière ces voiles, en la sainte 
présence de Dieu, crie ù haute voix: «Qui est cette ãme que 
vous avez amenée?» On répond: «Cest un tel, fils d’un tel.» 
Le Dieu Majestueux dit: «F'aites-le approcher. Tu as été un 
bon serviteur, û mon serviteur.» Puis il le fait tenir devant 
soi et Jeffraie par des reproches et des réprimandes, si bien 
qu’'il se croit perdu. Alors Dieu lui pardonne. ۰ 


C'est ainsi qu'on raconte de Yahyê Ibn Aktham le Cadit 
qu'il apparut en songe et qu'on lui demanda: «<Qu’est-ce que 
Dieu t'a fait?» Il répondit: «Dieu m’a fait tenir devant Jui et 
m’a dit: O méchant vieillard, tu as agi de telle et telle 
manière. — Seigneur, dis-je, que dois- je penser d'une 
tradition qui m’a été rapportée comme venant de toi ? — Quelle 
est-elle, dit-il, û Yabhyê ? — Mon Seigneur et mon Dieu, répon- 
dis-je, j'ai appris de Ma mar, qui le tenait de Zouhrî, qui le 


lieux saints). Ensuite sont mentionnés d’autres devoirs, tels que la piété 
filiale, la charité envers les orphelins et les pauvres; enfin vient un 
salut de forme plus générale. ۰ 


1) Aboû Mohammed Yahyê Ibn Aktham (mort en 242 H.) fut d'abord 
cadi ù Başra puis è Bagdad sous le calife Al-Mûãmoûn. Le récit 
rapporté ici par Ghbazêlî se trouve également dans Ibn Khallikên 
(803e vie dans Iédition de Wiüstenfeld) dans des termes presque identi- 
ques sauf que Yahyê cite d'autres autorités en faveur de la tradition. 
Ibn Khallikên fait remarquer qu’au lieu d’Aktham on peut dire 
Aktam; C'est la leçon qu ont nos manuscrits. 
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tenait d Ourwa,1 qui le tenait d’Ãicha, qui le tenait du 
Prophète, qui le tenait de Gabriel, qui le tenait de toi-même, 
16 que tu avais dit: Voici, j’aurais honte de chûtier un vieillard 
qui a vieilli dans PIslãam. Dieu sourit et me dit: O Yahyê, 
tu as dit vrai, ainsi que Ma mar, Zouhrî, Ourwa, ‘Ãicha, 
Mahomet, Gabriel et moi-même. Va, je te pardonne.> 
On raconte également d’ Ibn Noubêta 3 quill apparut en 
songe et qu’on lui demanda: «Que ta fait Dieu?» Il répon- 
dit: «Il m’a fait tenir devant lui et m’a dit: Est-ce toi qui 
parlais un langage si pur qu’ on disait: Qu'il est éloquent! 
Je lui répondis: Louange ù toi! j’avais coutume de te décrire, 
quand j’étais sur la terre. Dieu me dit: Parle comme tu 
parlais quand tu étais sur la terre. Je dis: Celui qui les 
avait créés les a fait périr, celui qui leur avait donné la parole 
les a rendus muets, celui qui leur avait donné opulence les 
a rendus pauvres. Sûrement il les rendra opulents comme il 
les a rendus pauvres, il les ressuscitera comme il les a créés 
une première fois, il les rassemblera comme il les a disper- 
sés. Dieu me dit: Tu as dit vrai, va, je te pardonne.» 


1) ‘ Ourwa Ibn Zoubeir (24—94 H.), frère du prétendant au califat 
‘Abd Allah Ibn Zoubeir et neveu d’ ‘Ãicha par sa mère Asmê, fut le 
fondateur de I'école de Médine,. Son successeur fut Mohammed Ibn 
Mouslim Ibn Chihãb az-Zouhrtî (mort en 125 H.) de la famille K oreichite 
Zouhra. Celui-ci eut ù son tour comme élève Ma mar Ibn Rêchid 
(mort en 154 H.). — Ibn Chibãb que mentionne une variante est une 
autre désignation de Zoubrî. 

2) Aboû Yahyêã ‘Abd ar-Rahîm Ibn Mohammed Ibn Ismaîl Ibn Nou- 
bûta al Houdhakî al Farikî (335—374 H.), surnommé le Khattb (prédi- 
cateur) vécut ù Alep èù la cour de Seif ad-Daula, en même temps que 
Moutanabbi et qu'un autre Ibn Noubãta (Aboû Naşr ‘Abd al Azîz) 
surnommé le Poëte (327—405 H.). Ibn Noubata le Khatîb est le plus 
grand prédicateur des Arabes. Le recueil de sega sermons (Khotbas) 
nous a été conservé. M. de Slane a publié dans le Journal Asiatique 
(Janvier 1840, p. 66—77) une notice sur Ibn Noubêta, accompagnée du 
texte arabe et de la traduction de sa plus fameuse Khotba, le sermon 
sur la mort, appelé aussi sermon du songe. C’est en effet ù ce 
sermon que sont empruntées les paroles citées par Ghazãlî, et la même 
tradition se trouve en termes quelque peu différents dans la notice de 
M. de Slane et dans la 383e vie d’Ibn Khallikên (édition de W üstenfeld)» 


` 3) Nous aurions dû adopter pour cette phrase la leçon وسی جد‎ 
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On raconte également de Manşour Ibn ‘ Ammûr 1 qu'il 
apparut en songe et qu’on lui demanda: «Que t’a fait Dieu ?» 
ll répondit: «Il m’a fait tenir devant lui et m’a dit: Que 
m’apportes-tu, û Manşour? Je dis: Je tapporte trente-six 
pèlerinages. Il me répondit: Je n’en accepte aucun. Puis il 
me dit encore: Que m’apportes-tu, û Manşour? Je dis: Trois 
cent soixante lectures complètes du Coran. Il me répondit : 


17 Je n’en accepte aucune. Puis il me dit encore: Que m’apportes- 


tu, û Manşour? Je dis: Soixante années de jeûne. Il me 
répondit: Je n’en accepte aucune. Puis il me dit encore: 
Que m’apportes-tu, û Manşour? Je dis: Je ne t’apporte que 
toi-même! Ill me dit (loué soit-il!): O Mansour, cette fois tu 
m’as atteint, va, je te pardonne.» 

Il y a un grand nombre d’histoires relatives ù des cas 
de ce genre. Si je ten ai rapporté quelques-unes, c’est seule- 
ment pour les proposer ù ton imitation, et c’est auprés de 
Dieu qu'il faut chercher le secours. 

Il y a des hommes qui, lorsqu'’ils atteignent le Trêne, 
entendent le cri: «Repoussez-le!» Il y en a qui sont repoussés 
loin des tentures. Nul ne peut arriver jusqu’ a Dieu, sauf ceux 
qui le connaissent; nul ne peut se tenir devant lui, sauf ceux 
qui appartiennent ù la quatrième catégorie et au dessus. 


Quant ù Jimpie, on arrache son ûme avec violence et 
voici, son visage prend la même apparence que celui d'un 


1es renouvellera comme il les a usés, pour nous con-‏ ا¡ و كما اخلقهم 
former au texte d’lbn Noubãta publié par M. de Slane (p. TL, 1. 17).‏ 
Ce texte différe encore du nûötre en d’autres points. Nous ne nous‏ 


expliquons pas agbêwÎ , il les a privés de la parole (au lieu de aqiiwî), 
même page l. 16; comp. p. 75, dernière ligne. 

1) Manşoûr Ibn ‘Ammar Ibn Kathîr (mort en 225 H.), natif de 
Khorasan ou de Basra, prédicateur célèbre pour son éloquence et sa 
piété. Voy. une note de M. de Slane dans sa traduction d’ Ibn Khalli- 
kãn, ll, p. 545. 

2) Ghazãlî explique plus loin quelles sont ces catégories. La 
quatrième se compose des Prophètes et des Envoyés de Dieu qui jouissent 
de prérogatives spéciales pendant le temps qui s’écoule entre la mort 
et la résurrection. 
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homme qui a mangé de la coloquinte. L’ange lui dit: «Sors, 
û ãme perverse, de ton corps pervers!» Alors elle produit 
un son retentissant, semblable au braiment des ãnes. 

. Quand Iange ‘Izrêîl' s'est emparé de cette ûme, il la 
remet ù des démons au visage affreux, aux vêtements noirs, 
a Jhaleine fétide, qui ont dans leurs mains des cilices de crin 
dans lesquels ils enveloppent. L’ãme se trouve ainsi changée 
en une individualité humaine, ayant les dimensions d’une 
sauterelle. En effet Pincrédule a un corps plus considérable 
que le croyant (je veux parler du corps qulils ont dans autre 
monde). Il est dit dans le Şahîh? que la dent de Iimpie, 
quand il est en enfer, est aussi grande que la montagne d’Ohod.3 

Puis on emporte cet homme en haut, jusqua ce qulil 
atteijgne la porte du ciel inférieur. Al-Amîn * frappe ù la 
porte et on lui demande: «Qui es-tu?» Il répond: «Je suis 

18 Dakyê'îl,» car le nom de lange préposé aux démons du chãtiment 
est Dakyêîl. On lui dit: «Qui est-ce qui est avec toi?» Il 
répond: «ÛU'’est un tel, fils d’un tel,» et il le désigne par le 
plus laid de ses noms, par celui qu’il détestait le plus dans 
le monde terrestre. On lui dit: «Pas de souhaits de bien- 
venue pour celui-ci!» Et on ne lut ouure pas les portes du 
ciel et ti r’entre pas dans le paradis. Quand al-Amîn entend 


1) ‘Izrê îl est généralement considéré comme étant Iange de la 
mort. ‘Toutefois Jidentité de ces deux anges n’est pas absolument 


certaine, ù en juger par Wolff, Muh. Eschat. chap. IV (p. I™ ss.; trad. 
p. 20 ss. Voy. surtout p. lo, l. 1; p. 22 l. 2 d'en bas). 


2) Sahth (authentique) est le nom que portent les six grands 
recueils de traditions mahométanes. Quand un auteur arabe cite «le 
Şahîh» sans nom d’auteur, c’est généralement le recueil de Bokhêãrî 
(194—256 H.) ou plus rarement celui de Mouslim (206—261 H.) 

3) C'est au pied de cette montagne que Mahomet fut vaincu par 
les Mecquois (625 après J.-C.) 

+» 4) [ci il ne peut plus être question de I’'ange Gabriel et il faut 
admettre que son titre d’al-Amîn était aussi porté par d’autres anges. 

5) Coran 7, 38. Seulement le Coran emploie le pluriel au lieu du 
singulier (on ne leur ouvre ..., ils n'entrent . . . ). Deux mss. ajoutent 
la suite du verset: Jusquû ce qwun chameau passe par le trou d'une 
aigutlle. C’est la comparaison bien connue qui se trouve aussi dans 
YÊvangile (Marc 10, 25; Luc. 18, 25). 
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cette réponse, il le laisse tomber de sa main. Alors le vent 
s’en empare et le pousse dans un lieu écarté. Ceci est con- 
forme ù la parole de Dieu: Celuf qut adore les fauz dieuz, 
Cest comme #tl tombatt du ciel et que les otseauxr s'en emparent 
ou bien que le vent le pousse dans un lieu écarté. Malheur dh 
lui! dans quelle confusion il se trouve! Quand il arrive ù 
terre, les démons se précipitent sur lui et emportent au Siddjîn, 
qui est une grande pierre auprès de laquelle se rassemblent 
les esprits des impies.3 Quant aux chrétiens et aux juifs, on les 
repousse également loin du Tröne, jusque dans leurs tombeaux: 

. Cest le cas de tous ceux qui ont été leurs coreligionnaires, 
qui ont été présents lorsqu’on a lavé leurs cadavres et qui les 
ont enterrés. Quant dù Pidolêtre, il ne verra rien de tout cela, 
car il sera le jouet du vent. Quant ù hypocrite enfin, il 
en est de lui comme de celui qu’on repousse dans sa tombe 
avec haine et répulsion. 

Quant ù ceux d'entre les croyants qui n’ont pas accompli 
entièrement leurs devoirs, il y a plusieurs catégories parmi 
eux. Lun, cest sa prière qui le repousse. Car lorsqu’un 
homme a accompli sa prière dune manière imparfaite et qu’il 

19en a supprimé une partie, on enroule sa prière comme on 
enroule un vêtement usé, et on I’en frappe au visage. Ensuite 
sa prière sélève en disant: «Que Dieu te néglige comme tu 
m’as négligée !» 

Un autre, ce sont ses aumönes qui le repoussent, parce 
quil a fait ses aumûnes uniquement pour qu’ on dise: «Un tel 
est généreux !» Quelquefois aussi un homme dépense argent 
de ses aumênes auprès des femmes et cherche ù se concilier 


1) Coran 22, 32. 

2) Variante: Puisses-tu [0 lecteur] être préservé de la confusion 
dans laquelle il se trouve! 

3) Selon d’autres, c'est une vallée de enfer. Enfin d’après le Coran 
lui-même (88, 7—9), il semblerait que le Siddjîn est le livre même 
dans lequel sont inscrits les noms des impies. Au Siddjîn est opposé 
I"TIliodn qui renferme la liste des justes (83, 18—20). 

4) Ici recommence Uénumération des devoirs canoniques. On 
remarquera une tendance ù personnifier des abstractions, dont nous 
retrouverons encore d’autres exemples. 
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leurs bonnes grûces par ce moyen. Nous avons vu des cas 
de ce genre: que Dieu nous préserve d’encourir le même 
chãtiment ! ۰ ۰ 

Tel autre encore, c’est le jeûne qui le repousse. En effet 
il peut avoir jeûné par rapport aux aliments mais non 
par rapport au langage, ce qui signifie qu'il a tenu des propos 
obscènes et qu'il s’est vanté. Le mois du jeûne se détourne 
de lui, parce qu'il la négligé.1 

Tel autre encore, c’est le pèlerinage qui le repousse, soit 
quil ait fait uniquement pour qu’ on dise: «Un tel a fait 
le pèlerinage!» soit qwil lait: fait au moyen d'argent mal 
acquis. 

Tel autre enfin, c’est sa désobéissance envers ses parents 
qui le repousse. ‘Tout le reste des devoirs de la piécté n’est 
connu que de ceux qui sont versés dans la connaissance 
intime des actions et qui savent comment il faut agir pour 
se conformer ù la volonté du Roi, du Souverain Dispensateur. 


Du même genre sont beaucoup d'autres histoires et tradi- 

20 tions, entre autres celle que rapporte Mo ãdh Ibn Djabal® au 
sujet des actions qui repoussent les hommes, J’ai seulement 
voulu mettre la chose ù la portée de mes lecteurs, puisque 
d'ailleurs les divans sont remplis de récits qui confirment 
mon dire. Les hommes qui sont instruits en matière religieuse 
connaissent la vérité de ces choses comme ils connaissent leurs 
propres enfants. ۰ 
Quand Pãme est renvoyée vers le corps, elle trouve 
généralement qu'on a déjù commencé ù le laver. Alors elle 
s’assied auprès de sa tête jusqu’a ce que les ablutions soient 
terminées. Parfois Dieu ouvre les yeux des hommes intègres 


1) Sans sa négligence, le mois du jeûne aurait témoigné en sa faveur 
auprès de Dieu. 

2) Un habitant de Médine, de la famille de Khazradj. Il fut un 
des premiers convertis ù J’'islamisme parmi ses compatriotes et mourut 
en 18 H., ù Iãge de 38 ans. 

3) Un ms. ajoute: «Û'’est une longue tradition que nous avons 
rapportée dans la Bidûyat al-Hidûya.» Voy. en effet Bidayat al-Hidaya, 
p. 124 ss. 
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auxquels il veut faire cette grûce, en sorte qu’ils aperçoivent 
Pãme sous sa forme terrestre, Cest ainsi qu’ un homme 
raconte qu'il était occupé ù laver le corps de un de ses fils, 
lorsque celui-ci lui apparut soudain, assis auprès de la tête 
du cadavre.1 Instinctivement il quitta le cêté où il apercevait 
le fantme et alla se placer de l'autre cêté. Il] ne cessa pas 
de le voir jusquau moment où le mort fut enveloppé dans 
son linceul. Alors le fantme rentra aussi dans le linceul, 
Celui qui le sait a aperçu pendant qu’il était dans sa bière. 

On rapporte encore de plusieurs hommes intègres qu’ils 

ordonnèrent qu’ on criêt pendant qu'ils seraient dans leur bière: 

21 «Ol est un tel, fils d'un tel? où est esprit ?» Le linceul fut 
secoué ù deux ou trois reprises par la rentrée de lãme dans 
la poitrine. On raconte d’ar-Rabî° Ibn Kheitham? qu'il vit un 
homme s’agiter entre les mains de celui qui le lavait et dis- 
courir, quoique mort, 3 au sujet dAboû Bekr, célébrant ses 
mérites et ceux d Omar,“ et finalement ceux d’ Othmên® (que 
Dieu leur soit propice!). C’est qu’ évidemment cette ãme avait 
contemplé un spectacle appartenant au monde supraterrestre. 
Dieu fait des révélations de ce genre ù qui il veut. 

Quand le mort a été enveloppé dans son linceul, Iãme 
devient adhérente ù la poitrine, extérieurement, en mugissant 
et en criant. Elle dit aux anges: «Hêtez-vous de m’emporter ! 
Qu’elle est grande, la grûce ù laquelle je süis destiné! Ah! 
si vous saviez où vous m’emportez l!» Mais si ûme a été avertie 
de son malheur futur, elle s’éerie: «Doucement! doucement ! 


ګ 


1) Comp. Kohut (Dr. Alex.), Was hat die talmudische Eschatoloyte 
aus dem Parsiamus aufgenommen? (Zeitschrift der Deutschen Morgen- 
lãndischen Gesellschaft XXI, p. 552—592.— 1867) page b59. 

2) Mort en 63 H. M. Sprenger (Das Leben und die Lehre des 
Muhammad, III, p. CXXXII) appelle Ibn Kkoutheim, mais le vrai nom 
est Kheitham ; comp Ihyã, p. 419, l. 27. 

3) Nous adoptons dans notre traduction la leçon du ms. F que 
nous avions è tort considérée comme une variante. 

4) Aboû Bekr et ‘Omar sont désignés par leurs surnoms habituels: 
aş-Siddtle (le Véridique) et al-Fûroulg (celui qui distingue, ù savoir entre 
le vrai et le faux). 

5) Un ms. ajoute: et d’ Alî. 
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Qu'il est grand, le chêtiment qui m’attend!' Ah! si vous saviez 
où vous m’emportez!» Voild pourquoi ’PEnvoyé de Dieu ne 
22 laissait jamais passer devant lui une bière sans se lever ù son 
passage. Le Sahîh rapporte que Mahomet, comme une bière 
passalt auprès de lui, se leva pour lui faire honneur. On lui 
dit: «O Envoyé de Dieu, cٌétait un juif.» Il répondit: «N’était- 
ce pas une ãme?» Or si Mahomet agissait ainsi, cٌ’est que les 
mystères du monde supraterrestre lui avaient été dévoilés. Il 
avait Phabitude de se réjouir quand il se trouvait en présence 
de la mort, parce quil était de ceux qui en savent le sens 
et qui en connaissent la signification. 

Quand le mort a été placé dans son tombeau et que la 
terre a été jetée sur lui, le tombeau lui crie: «Autrefois tu 
te réjouissais ù ma surface, actuellement tu taffliges ù mon 
intérieur,. Autrefois tu mangeais toute espèce de mets ù ma 
surface, actuellement les vers te mangent ù mon intérieur.»! 
Il lui adresse de nombreuses réprimandes de ce genre, jusqu’h 
ce que la terre ait été entièrement aplanie au dessus de lui. 
Alors un ange appelle, et le nom de cet ange est Roûmêãn.3 
On rapporte qulbn Mas oûd faisait le récit suivant: «Je dis 
a Mahomet: «O Envoyé de Dieu, quelle est la première chose 
qui arrive au mort après qu'il a été placé dans son tombeau ?» 
Il me répondit: «O Ibn Mas oûd, tu me fais lù une question 
que personne d'autre ne m’a faite. En premier lieu donc se 

` présente un ange, dont le nom est Roûmêûn et qui a pour 
mission de scruter les interstices des tombeaux. Il appelle 


1) L'Iþyê n'a pas ce récit, bien qu’il en renferme plusieurs autres 
analogues, où le tombeau apostrophe le mort qu'on vient d’enterrer 
(p. 429). 

2) Comp. Wolff, Muk. Eschat., chap. XV (p. F1 s.; trad. p. 69—71). 

3) “Abd Allah Ibn Masoûd, un des plus fidèles compagnons de 
Mahomet, était célèbre parce qu'il savait par cceur un grand nombre 
de paroles du Prophète. Il était originaire de la Mecque et se réfugia 
avec Mahomet ù Médine où il devint I'bhöte et le frère d’armes de 
Mo êdh Ibn Djabal, mentionné ci-dessus (page 17). Il mourut en 32 
ou 33 H. — Trois de nos mss. attribuent cette tradition ù Ibn ‘Abbas 
(cousin de Mahomet) au lieu d’lbn Mas oûd, et le traité publié par M. 
Wolf nomme ‘Abd Allah Ibn Salêãm. 

4) Comp. Coran 17, 5. 
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le mort et lui dit: O serviteur de Dieu, tu vas écrire quelle 
a été ta conduite. Le mort répond: Je n’ai avec moi ni en- 
crier ni papier. L’ange répond: Comment donc! Ton linceul, 
voilèd ton papier! Ta salive, toild ton encre! Ton doigt, voilh 
ta plume. Puis il lui coupe un morceau de son linceul et le 
mort se met ù écrire, quand bien même il n’aurait pas su 
23 écrire pendant sa vie terrestre. Il se souvient de ses bonnes 
et de ses mauvaises actions comme sil ne s’agissait que d'un 
seul jour. Ensuite ange roule ce fragment d’étoffe et le 
suspend au cou du ,cadavre.» Puis Envoyé de Dieu récita 
le passage du Coran: «Nous avens suspendu au cou de chaque 
homme sa destinée,1 ù savoir sa conduite.» 


Ensuite pénètrent auprès du mort les .deux questionneurs 
du tombeau. Ce sont deux anges noirs, qui déchirent la terre 
avec leurs dents ; ils ont de longs cheveux flottants, qui traînent 
sur le sol; Jeur voix est comme le tonnerre qui gronde avec 
violence, leurs yeux sont comme J’éclair qui brille, leur souffle 
est comme le vent impétueux. Chacun d’eux tient ù la main 
une barre de fer si énorme que les hommes et les génies, s’ils 
unissaient leurs efforts, ne parviendraient pas ù la soulever. 
Si ces deux anges frappaient dun seul coup de cette barre 
la montagne la plus gigantesque, ils Panéantiraient,3 

Quand Iãme aperçoit ces deux anges elle tremble, se 
détourne pour fuir et pénètre dans les narines du mort. Elle 
fait ainsi renaître la vie dans la poitrine du mort, et celui-ci 
reprend l'apparence quil avait pendant le rûle de I'agonie. 
Il ne peut pas se mouvoir, mais il voit et entend. Alors ils 
I'interrogent avec violence et lui adressent d’énergiques ré- 

24 primandes. A ce moment la terre devient pour lui comme 


1) Coran 17, 14. Deux mss. ajoutent la fin du verset: Et au jour 
de la résurrection nous lui présenterons un livre tout ouvert. Comp. 


Wolff, Muh. Eschat. p. vr, trad. p. 139. 

2) Ces deux anges se nomment Nakîr et Mounkar. Voy. Ihyê 
Pp. 429, 433 et ailleurs. Comp. aussi Wolff, Muh. Eschat. p. ™; trad. 
p. 63, et de plus chap. XVI (p. fF. s.; trad. p. 71—73). 

3۱ Comp. Ihy&a p. 430, 1. 16. 
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de Peau: il peut se mouvoir tout ù son aise, sil le veut, et 
ne rencontre pas d'obstacle. 

Alors ils lui disent: «Qui est ton Seigneur? quelle est ta 
religion ? qui est ton prophète ? quelle est ta Kibla ?»1 L'homme 
que Dieu a secourn et quil. a afermt par sa parole immuable? 
leur répond: «Qui est-ce qui vous a donné autorité sur moi? 
qui est-ce qui vous a envoyés vers moi?» O’est lù Ja réponse 
que font les savants vertueux. Alors Pun des anges dit ù son 
compagnon: «Il a raison! Voici, nous avons suffisamment 
maltraité,» Puis® ils agrandissent le tombeau au dessus de lui, 
en lui donnant la forme d’ une voûte immense,* et ils lui ouvrent 
de son cêté droit une porte qui donne sur le paradis. Ensuite 
ils lul apportent des vêtements de soie et des parfums du 
paradis, ils lui font parvenir le zéphire et le repos du paradis. 
Sa conduite vient vers lui, sous la forme de la plus aimable 
des créatures, pour qu'il converse et s’entretienne avec elle, 
et le tombeau se remplit de lumière. Le mort ne cesse pas 
de se réjouir et de s’égayer aussi longtemps que dure le 
monde terrestre, jusqu’ hd la venue de heure du jugement. Il 
s’ informe du moment où viendra heure du jugement, et rien 
ne lui est plus agréable que de la voir arriver. 

. Au dessous de lui pour le rang, se trouve le croyant, 
homme de bien et de bonne conduite, qui na aucune part de 
science et ne connaît pas les mystères du monde supraterrestre. 
258a conduite vient ù lui, sous la plus belle des formes, avec: 
un parfum ekquis et des vêtements splendides. Elle lui dit: 


1) La Kibla est la direction vers laquelle doit se tourner celui 
qui prie. Coran 2, 138—145. 

2) Coran 14, 32: Dieu afermit ceur qut croient اف‎ sa parole 
inmuable dans ce monde et dans Pautre. 

3) Comp. Ihya p. 429, 1. 24 ss. 

4) D'après Ihyê (p. 430, 1. 30 ss.) Pespace libre autour du mort 
est de 70 coudées. 

5) Comp. Kohut, article cité, p. 564. 

6) Comp. plus haut, p. 1, note 2. Certaines traditions semblent 
admettre que cette lumière était parfois visible au dehors. Voy. Ibn 
Hischãm, das Leben Muhammeds (herausgegeben von Wiüstenfeld, 
Gettingue 1858) I, 223, et dans la traduction allemande de Weil, I, 166. 
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«Me connais-tu ?» Il répond: «Qui es-tu, toi que Dieu me 
donne pour compagnon de voyage?» EŠlle répond: «Je suis 
ta bonne conduite. Ne te chagrine pas et ne crains pas. Dans 
un instant, Mounkar et Nakîr vont pénétrer vers toi pour te 
questionner,. Ne te laisse pas intimider.» Ensuite elle lui en- 
seigne le témoignage qu'il doit prononcer. Pendant qu’il est 
dans cette situation, les deux anges pénètrent vers lui, sem- 
blables au portrait que nous en avons tracé précédemment. 
Ils Papostrophent et le forcent ù s’asseoir et ù s’adosser. Puis 
ils lui disent: «Qui est ton Seigneur ? ete... .,» comme la première 
fois. Il répond sans aucune équivoque: «Dieu est mon Sei- 
gneur, Mahomet est mon prophète, le Coran est mon guide, 
PIslm est ma religion, la Kaba est ma Kibla, Abraham est 
mon père, sa foi est la mienne.» Ils lui disent: «Tu as raison.» 
Puis ils agissent envers lui comme la première fois, sauf qu'ils 
ouvrent une porte de son cêté gauche, donnant sur enfer. 
Il peut ainsi contempler les serpents de l'enfer, ses scorpions, 
ses chaînes et ses carcans, sa chaleur extrême, sa nourriture 
infernale, sa boisson infecte® et tout ensemble de ses tortures. 
Il en est tout tremblant,. Alors ils Jui disent: «Il ne te sera 
pas fait de mal. Voici quelle aurait été ta place en enfer, 
mais Dieu ten a donné une autre en échange dans le paradis. 
Dors heureux!»* Puis ils referment la porte donnant sur 
enfer, mais ils ouvrent celle qui donne sur le paradis. Le 

26mort ne s’aperçoit pas du passage des mois, des années et des 
siècles. 

Il y a des hommes qui ne peuvent pas répondre 
sans équivoque aux questions qui leur sont adressées. Par 
exemple, homme dont la religion a été le polythéisme ne peut 
pas dire: «Dieu est mon Seigneur.» Il faut qu’il emploie une 
autre expression. Alors ils le frappent d’un coup si épouvan- 
table que le tombeau prend feu, puis il s’éteint pour quelque 


1) Cette nourriture s'appelle Zakkolm. C'est un arbre dont les 
‘réprouvés doivent manger le fruit. Voy. Coran 87, 60—64; 44, 43— 
45; D6, 52, 53. 

2) Il s'agit d'un liquide purulent qui découle du corps des damnés 
et qui est leur unique boisson. Comp. Coran 14, 19. 

3) Comp. Ihyê p. 433, 1. 7. 
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temps, puis il se rallume. Tel est l'état de cet homme aussi 
longtemps que dure .le monde terrestre. 


Il y en a tel autre parmi les hommes qui ne peut pas 
dire: «<LIslêm est ma religion,» ù cause d’un doute qu’il 
entretenait ou dune tentation qui avait assailli au moment 
de la mort. Alors ils le frappent d'un seul coup et son tom- 
beau s’embrase comme celui du précédent. 


Tel autre encore ne peut pas dire: «Le Coran est mon 
guide.» Car il le lisait bien, mais il n’y puisait aucune ex- 
hortation ; il n’exécutait pas ce que le Coran commande et ne 
s’abstenait pas de ce qu'il interdit; il lui consacrait son tomps, 
mais il n’en retirait aucun profit. Aussi le traite-t-on comme 
les premiers. . 


ll y a des hommes dont la conduite est métamorphosée 
en un jeune chien pour les chûtier dans leur tombeau en 
proportion de Jeur culpabilité. Il y en a d’autres dont la con- 
duite est métamorphosée en un pourceau. 


Tel autre ne peut pas dire: «Mahomet est mon prophète,» 
parce qu’il a négligé ses préceptes. Tel autre encore ne peut 
pas dire: «La Ka‘ba est ma Kibla, parce qu’il s’est donné 
peu de peine pour sa prière, parce qu’ُil a mis de la négligence 

21 dans ses ablutions sacrées, parce qu’il s’est retourné pendant 
qu’il priait ou parce qu'il s’est incliné et prosterné autrement 
qul ne devait, Il te suffira de savoir qu’on rapporte au sujet 
des mérites de la prière que Dieu n’acceptera pas les invo- 
cations d’un homme négligent ou de celui qui porte un vête- 
ment interdit. 

Tel autre ne peut pas dire: «Abraham est mon père,» 
parce qu'il a entendu un jour des paroles qui lui ont fait 
croire qu Abraham était juif ou chrétien et qu’il a conçu 
des doutes et des incertitudes. On le traite comme on a traité 
les derniers que nous avons mentionnés. Nous avons d’ailleurs 
décrit toutes ces différentes espèces dans le livre de PIhya.1 


a 


1) P. 429—438., 
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Quant ù impie, les deux anges lui disent: «Qui est ton 
Seigneur ?» Il dit: «Je n’en sais rien.» lls lui disent: «Ah! 
tu ne sais pas qui il est, tu ne le connais pas!š¥ Alors ils le 
frappent avec leurs barres de fer® jasqu’a ce qu’il soit englouti 
jusqu’ a la septième terre. Puis la terre le rejette de nouveau 
dans son tombeau, et ils le frappent ù sept reprises. A partir 
de ce moment les destinées des impies varient. Il y en a 
parmi eux dont la conduite revêt la forme d'un chien qui 
les mord jusqu’a heure du jugement: ce sont les hérétiques. 
Il y en a d'autres dont la conduite est métamorphosée en un 
porc, pour les chêtier dans leurs tombeaux: ce sont ceux qui 
ont douté.3 ‘Telles sont les situations diverses dans lesquelles 
se trouvent les habitants des tombeaux. Nous avons seulement 
voulu les mentionner en abrégé. Le fond de tout ceci, c'est 
que [homme n’est puni dans son tombeau que par ce qu'il 
a redouté pendant sa vie terrestre, et il y a des hommes qui 
ceraignent plus les chiens que les lions. Car les tempéraments 

28 des hommes sont nombreux et variés. Nous demandons a 
Dieu de nous accorder le salut et le pardon avant que nous 
ayons ù subir la pénitence. 

Plus d'une fois, raconte-t-on, il est arrivé qu un mort 
apparût en songe et qu’ on lui demandêt comment il se trouvait, 
«UÜn jour, répondit-il, je ne me suis pas lavé avant de prier, 
aussi Dieu m’a-t-il livré ù un loup qui m’épouvante dans mon 
tombeau et qui rend ma position misérable.» Un autre homme 
apparut aussi en songe et on lui demanda: «Qu'est-ce que 
Dieu ta fait?» Jl répondit: «Laisse-moi! Un jour je ne fus 
pas en état de laver une souillure et Dieu m’a revêtu d'un 
vêtement de feu dans lequel je suis condamné ù me tordre.» 
Un autre encore apparut et on lui dit: «Qu'est-ce que Dieu 
ta fait?» Il répondit: «Le baigneur qui m’a lavé apres ma 
mort m’a porté avec violence et un clou qui était dressé dans 


1( Comp. Ihyê p. 430, l. 12 ss. 

2) Comp. Coran 8, 52 et le commentaire de Beidêwî (1, 370) qui 
mentionne ces barrcs de fer et ajoute qu’elles font jaillir le feu ù chaque 
coup. 

3) Quant aux hypocrites, voy. Ihyû p. 433, 1. 8. 
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la baignoire m’a écorché. Jen souffre encore.» Quand le 
matin fut venu, on interrogea le baigneur qui répondit: «C'est 
en effet arrivé, mais contre ma volonté.» Un autre apparut 
en songe et on lui demanda: «Comment es-tu? n’es-tu peut- 
être pas mort?» Il répçqndit: «Je suis mort et je suis bien, 
sauf qu’au moment où vous avez aplani le sol au dessus de 
moi, une pierre m’a brisé une cûte et j’en souffre.» On ouvrit 
le tombeau et on trouva tout comme il I'avait dit. 


29  UÜn autre apparut ù son fils pendant son sommeil et lui 
dit: «O mon fils, répare la maison de ton père que la pluie 
a gûtée.» Quand le matin fut venu, cet homme envoya au 
tombeau de son père et on trouva en effet que des infiltrations 
venant dun ruisseau voisin y avaient pénétré, en sorte que 
le tombeau était plein d’eau. 


On raconte encore dun Arabe du désert qu’ُil dit ù son 
fils: <«<Qu’est-ce que Dieu ta fait?» Son fils répondit: «Il 
ne m’a pas fait de mal, mais je suis enterré dans le voisinage 
d'un certain homme qui fut un impie, et je suis tout effrayé 
de voir quels chêûtiments il doit subir.» 

„, TÎ y a une foule de récits du même genre’ qui démontrent 
que les habitants des tombeaux sont tourmentés dans leurs 
tombeaux. Du reste, la preuve en est suffisamment donnée 
par cette parole du Maitre de la religion: «Le mort souffre 
dans son tombeau comme le vivant dans sa malson.» Û’EÊn- 
voyé de Dieu a aussi défendu de briser les os des morts. 
Un jour, passant près d'un homme assis devant un tombeau, 
il le lui défendit et dit: «Ne tourmentez pas les morts dans 
leurs tombeaux.» 

Le Prophète, visitant le tombeau de sa mère Ãmina,? se 
mit ù pleurer et tous ceux qui laccompagnaient pleurèrent 
aussi. Puis il dit: «J'ai demandé ù Dieu la permission 
d'intercéder pour ma mère, mais il ne me l'a pas accordée. 
Alors je lui ai demandé la permission de visiter son tombeau 

30 etil me I’a accordée. Visitez les tombeaux, car ils vous rappellent 


1) Ihyê p. 436—440. ِ 
2) Ihyãa p. 418, dernière ligne, et 419, l. 1 ss. 
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la mort.»1 Mahomet avait aussi Ihabitude de dire, lorsqu'il 
se trouvait près des tombeaux pour les visiter: «Que la paix 
soit avec les habitants de ces demeures, niusulmans et croyants! 
Si Dieu le veut, nous nous joindrons ù vous: vous nous avez 
précédés, et nous, nous vous suivrong. O Dieu, pardonne-nous 
et pardonne-leur. Dans ta bonté, ne nous punis pas, ni eux 
non plus.» Le Prophète avait coutume, quand les femmes 
allaient vers les tombeaux, d’instruire ses femmes et de leur 
dire: «Prononcez ces paroles.» Et il les leur enseigna. 

Şãlih al-Mouzanî 3 dit: «J'ai demandé ù un savant pour- 
quoi il est défendu de ,prier sur les tombeaux. Il m’a fait 
connaitre alors une tradition conçue en ces termes: Ne priez 
pas sur les tombeaux, car c’est un malheur sans limites.» On 
raconte également qu’ un homme dit: «J’étais occupé un jour 
ù prier sur les tombeaux par une chaleur intense, lorsque 
soudain j’aperçus un fantême ressemblant ù mon père, debout 
sur le sommet de son tombeau. Je me prosternai tout trem- 
blant et je Jentendis qui disait: «La terre est donc trop 
étroite pour tol, puisque tu viens depuis quelque temps 
nous déranger avec tes prières.» 

Le Şahîh rapporte que 'Envoyé de Dieu, passant auprès 
d'un orphelin qui pleurait sur le tombeau de son père, pleura 
aussi par compassion pour lui. Puis il lui dit: «Les morts 
sont .punis par les larmes que les vivants répandent sur eux.» 
En d'autres termes; les larmes les affligent et leur font du 
mal. Que de morts sont apparus en songe, qui, interrogés 


31 sur leur état, ont répondu: «Mon état est mauvais ù cause 


de celui-ci et de celle-l qui pleurent abondamment sur moi!» 
Les dualistes 4 seule nient cela. Le Şahîh rapporte que En- 
voyé de Dieu a dit: «Quand Pun de vous passe près du tom- 
beau d'un croyant, son frère, quill a connu sur cette terre, et 


1) Ihyê p. 428, 1l. 2 ss. 

2) Ihyê p. 422, 1. 33 ss. 

3) De la tribu de Mougeina. 

4) On appelle Zindék celui qui admet deux principes coéternels, 
le principe du bien et le principe du mal, comme les Persans, ou bien 
qui nie la résurrection et la vie éternelle. 


ٍ/ 


—_— 97 


qul lui adresse un salut, il est impossible que le mort n’en 
ait pas connaissance et ne lui reûde pas son salut. Le 
Prophète dit encore en se détournant d’une bière qu’on portait 
en terre: «Les morts entendent le bruit de vos pas;j1 et s’ils 
entendent le bruit des pas, ù plus forte raison doivent-ils en- 
tendre toute autre chose.»® 
Un homme lettré® mourut sans laisser de testament. En- 
suite il se mit ù hanter sa maison pendant la nuit, disant: 
«Donnez ù celui-ci telle et telle quantité de blé, et rendez hù 
celui-lè le livre qui se trouvait depuis quelque temps en dépêt 
chez moi. Au matin, les habitants de la maison se communi- 
quèrent les uns aux autres ce qu'ils avaient vu. Ils donnèrent 
le blé en question et cherchèrent le livre. Ils furent fort 
étonnés de ne pas le trouver, mais quelque temps après on le 
trouva dans un des recoins de la maison. 
Un autre homme a fait le récit suivant: Notre père, dit- 
il, avait engagé un maître pour nous donner des leçons dans 
notre maison, mais il arriva qu’il mourut. Au bout de six 
32 Jours, nous sortîimes pour aller visiter son tombeau et nous 
nous mîmes ù nous rappeler les uns aux autres la volonté du 
Dieu Très Haut. Vint ù passer près de nous un marchand 
de figues. Nous lui en achetûmes un plat,“ que nous mangek- 
mes en jetant les tiges sur le tombeau. La nuit suivante, le 
Cheikh vit le mort lui apparaître en songe et lui demanda 
comment il se portait, «Je suis très bien, répondit il, sauf 
que tes enfants ont fait de mon tombeau un tas d’immondices 
et y ont tenu des propos sur moi, disant: Ce n'était après 
tout qu’un incrédule.»5 Le Cheikh nous réprimanda ù ce sujet. 


1) Littéralement: de vos chaussures. 

2) Cette même tradition se trouve rapportée par Wolf, Muh}. 
Eschat. (p. fv; trad. p. 85) dans les termes suivants: Lùa-dessus se base 
la parole du Prophète: «Ils entendent le bruit de vos chaussures, mais 
ils sont empêchés de parler.» 

8) Jurisconsulte, théologien. — Dans notre texte p. Î, 1. 6 lisez 
.الغقرأء مك »هنا سه الغقهاء‎ 

4) Littéralement: Un plat de figues passa près de nous, nous 
I'achetãmes .... 

5) Littéralement: Il n'était qu’incrédulité. 
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Quant ù nous, nous dimes: «<Louange ù Dieu!’ il ne cesse de 
nous tourmenter dans l'autre monde comme dans celui-ci!» 
Il y a une foule d’histoireés du même genre. J’ai seule- 
ment voulu en citer quelques-unes X titre d’exemple et d’aver- 
tisscment, afin que du moindre on puisse conclure au plus grand. 


۹ 


Les habitants des tombeaux se partagent en quatre caté- 
gories. Premièrement, il y en a qui sont couechés sur le dos? 
33jusqua ce que leur personnalité s’efface, que leur cadavre 
enfle et tombe en poussière. Ensuite ils circulent sans cesse 
dans le monde supraterrestre au dessous du ciel inférieur. 
En second lieu il en est auxquels Dieu envoie le sommeil, 
en sorte qulils ne savent pas ce qui leur arrive. Ils ne se 
réveillent qu’au premier son de la trompette, et meurent. 
Troisiètmement il y en a qui ne restent que deux ou trois 
mois dans leurs tombeaux. Ensuite leur ãme s’envole, em- 
portée par un oiseau qui monte avec elle jusqu’ au paradis. 
Le Şahîh rapporte que le Maitre de la religion a dit: «L’ãme 
du croyant est un oiseau qui se perche sur. les arbres. du 
paradis.» De même dans le livre intitulé al-Ma'nê aş-Şahîh 
wal-Wadjh al-Hasan* il est dit que le Prophète, interrogé au 
sujet des esprits des martyrs, répondit: «ÜLes esprits des 
martyrs sont dans les jabots d’ oiseaux verts perchés sur les 
arbres du paradis.» J]Il y a aussi des hommes qui, lorsque 


1) Cette exclamation qu’on pourrait supposer dictée par un sentiment 
de joie ou de reconnaissance, exprime au contraire presque toujours 
la résignation, ou bien même elle a une valeur déprécative. 

2) Proprement: sur leurs deux épaules. 

3) Comp. Ihyî p. 428, 1. 26 et Wolff, Muh. Eschat. p. f s.; trad. 
p. 84 s8. D'après 'Ihyã ces oiseaux sont blancs; d’après I'Eschat, de 
Wolff, ils sont verts ou noirs suivant qu’ils emportent les ãmes dés 
fidèles ou des incrédules. 

4) C’est-ù-dire: le sens authentigue et la belle méthode, Cet ouvrage 
nous est inconnu. Au lieu d’al-Ma'nê on pourrait grãce ù une légêère 
modification lire al-Moughnî (le Suffisant). Beaucoup de livres arabes 
portent ce nom, mais nous n'en connaissons aucun qui soit intitulé: 
` al Moughnî aş-Şahîh. 
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leur personnalité!' a disparu, sont emportés en haut jusque 
près de la trompette du jugement et ne cessent pas de s’y 
tenir attachés jusqu’a ce qu'on s'en serve pour donner le signal. 
La quatrième catégorie® se compose exclusivement des 
prophètes et des saints. Ils ont le droit de choisir. Il y en 
a parmi eux qui préfêrent rester sur la terre et y circuler 
Jusqu a ce que vienne l'heure du jugement dernier. On en a 
souvent vu pendant la nuit, Je pense qu’ Aboû Bekr et Omar 
sont de ce nombre. Quant au Prophète lui-même, il a choisi 
de circuler dans les trois mondes: Il a dit un jour au sujet 
de cette détermination, afin de donner un avertissement et 
34un conseil: «Dieu m’honore trop pour me laisser sur la terre 
plus de trois...» ù savoir trois dizaines [d années], car 
Housein fut tué au commencement de la trentième année et 
le Prophète, irrité contre les habitants de la terre, monta au 
ciel. Ün homme intègre I'aperçut en songe et lui dit: «O 
Envoyé de Dieu, pour toi je donnerais mon père et ma mère! 
Que penses-tu de la tentation de ton peuple?» Il répondit: 
«Que Dieu leur augmente la tentation! Ils ont tué Housein, 
ils n’ont pas eu égard ù moi en faisant cela.» Puis il pro- 
nonçga un long discours qui demeura inintelligible pour celui 
qui rapporte cette tradition. 
Il y en a parmi eux qui ont choisi comme demeure le 
septieme ciel. De ce nombre est Abraham. La tradition 
rapporte que Mahomet passa auprès de lui“ et le vit adossé 


1) Littéralement, leur ceil. A la rigueur le sens propre pourrait 
convenir (ici et ci-dessus p. 28, 1. 8), mais nous croyons le sens figuré 


préférable. 
2) Voyez plus haut, page 14, note 2. 
3) Pour nous aussi A شيخ‎ , cette tradition demeure inin- 


telligible. Tout s’expliquerait si Housein (le fils d’ ‘Alî et de Fêãtima, 
né Jan 4 de PHégire) était mort 30 ans après le Prophète. Mais Maho- 
met mourut le 12 Rabî al-Awwal de J’an 11 et Housein le 10 Mouharram 
de Ian 61 H. — L'lhyê (page 437, 1. 4 ss.) raconte que le jour de la 
mort d’Housein, Mahomet apparut ù Ibn '‘'Abbãs et lui annonça cet 
événement, disant: «Sais-tu ce que mon peuple a fait... ? Ils on 
tué mon fils Housein ...» 


4) Lors de son ascension nocturne au ciel. 


< 
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contre la Maison Habitée1 et entouré des enfants des Musul- 
mans. Jésus se trouve dans le cinquième ciel. Dans chaque 
ciel il y a des Envoyés de Dieu et des prophètes qui nen 
sortent pas et ne se déplacent pas jusqu’è l'anéantissement. 
Il n'y en a parmi eux que cinq qui aient le choix, ù savoir 
PAmi, J'Interlocuteur, Esprit, le Choisi et le Bien-aimé. 
Ceux-lk vont où ils veulent dans les trois mondes. 

Quant aux saints, il y en a parmi eux qui n’ont point 
encore été appelés ù renoncer ù leur mission terrestre.® C'est 
ainsi qu’ on raconte dAboû Yazid qu’il se trouve au pied du 
Trêne,, mangeant les mets placés sur une table. 

Telles sont les quatre catégories dans lesquelles rentrent 
les habitants des tombeaux. Les uns sont punis, les autres 
sont graciés, les uns sont méprisés, les autres sont honorés, 

Ceux d'entre les morts qui errent sur la terre entourent 
les mourants au moment de leur dernier soupir et remplissent 
les maisons au point qu’elles deviennent trop étroites pour les 


1) C'est la Ka ba céleste. Ce nom (al-Beit al-Ma moûr) se trouve 
dans le Coran (D2, 4) appliqué ù la Ka ba terrestre. Celle-ci s’appelle 
la maison habitée (peuplée, fréquentée, visitée) parce que chaque année 
les pèlerins s’y pressent en foule. Comp. d’ailleurs Wolff, Muh. Eschat. 
Pp. DÖ, note 8. 


2) Variante: dans le quatrième et selon d’autres dans le cin- 
quième ciel. 
3) Abraham, Moise, Jésus, Adam et Mahomet. Comp. Ihyê p. 454 


—455. Wolff, Muh. Eschat. (page vo; trad. p. 134) mentionne également 
ces cinq prophètes avec leurs surnoms, mais il ' les range dans J’ordre 
chronologique , Adam le premier. Adam s’appelle le Choigsi en raison 
du passage du Coran (3, 30): «Voici, Dieu a choisi Adam et Noé, la 
Jamille @ Abraham et celle @F"‘Imrûn ... .» 


4) Les musulmans pensent que les saints, après leur mort, sont 
transportés dans le ciel et que, si occasion s’en présente, Dieu les 
renvoie sur la terre pour reprendre et continuer leur mission antérieure. 


5) Aboû Yazîd Teifoûr al-Bastãmî (mort en 261 ou 264 H.) est 
un saint musulman renommé comme ascète. 1ÜLa table servie devant 
lui est sans doute destinée ù le dédommager du jeûne qu'il a pratiqué 
sur la terre et ù lui donner des forces nouvelles s’il devait reprendre 
sa mission terrestre. L’idée même de cette table est probablement 
empruntée au Coran (Db, 112 ss.) 


E‏ ا 


contenir tous. Parfois il arrive que le mourant s’aperçoit de 

3Dleur présence: il les voit et les distingue. J’ai souvent en- 
tendu des récits de ce genre. J’ai aussi vu un homme dont 
les yeux furent ouverts en sorte qu'il aperçut son fils mort 
qui venait d’entrer dans la maison, et le mourant guérit. Ces 
prérogatives qui se rattachent au monde appelé Malakoût ne 
sont accordées qu’ aux hommes généreux et nobles. Deman- 
dons ù Dieu de nous donner sa connaissance, de manière A 
pouvoir sonder océan de ses mystères et ù faire disparaitre 
les doutes et les incertitudes. 


Dans toutes ces catégories, il n’est personne qui comprenne 
la succession des nuits et des jours, sauf ceux dont la per- 
sonnalité subsiste et qui n’ont point été emportés en haut, 
Il en est même parmi ceux-l— qui connaissent le vendredi et 
les jours de fête. Quand un mort arrive de la terre, les autres 
se rassemblent autour de lui et reconnaissent qui il est. Alors 
lun s’enquiert de sa femme, un autre de son fils, un autre 
encore de son père, en un mot chacun s’informe de sa 
famille. 

Quelquefois il arrive quun homme meurt sans rencontrer 
aucune de ses connaissances, ù cause d'un doute qui s’est 

36emparé de lui au moment de sa mort et Ia rendu juif ou 
chrétien: il va rejoindre les armées de ses coreligionnaires. 
Alors, quand un autre mort arrive de la terre, ses voisins lui 
demandent: «Que sais-tu sur le compte dun tel?» Il répond: 
«Il est mort.» Ils s’écrient: «Nous appartenons ù Dieu et nous 
retournons & lui! Sans doute cet homme a été emmené vers 
les habitants de IPenfer.»5 


1) Comp. plus haut, page 22, ce qui est dit des morts sur lesquels 
passent inaperçus les mois, les années et les sidècles. Voy. aussi, page 
28, la seconde catégorie de morts. 

2) Comp. Ihyê p. 428, 1. 35. 

3) Comp. Ihyã p. 428, 1. 30 ss. 

4) Exclamation fréquente chez les musulmans. 

65) Outre ses noms habituels an-Nûr (le feu) et Djahannam (la 
géhenne) l'enfer a encore d'autres désignations. Ici c’est al-Hawiya. Voy. 


Coran 101, 6 et Wolff, Muh. Eschat. p. ~1; trad. p. 159. 
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Un homme étant apparu en songe, on lui demanda: 
«Qu'est-ce que Dieu ta fait?» Il répondit: «Moi et quelques 
autres (il nomma cinq de ses amis) nous sommes parfaitement 
bien et agréablement.» Or il avait été tué par les hérétiques 
ainsi que ses cinq compagnons. On le questionna encore au 
sujet dun autre de ses voisins, afin de savoir ce que Dieu 
lui avait fait, Il répondit: «Nous ne avons point aperçu.» 
Or cet individu s'était jeté lui-même dans la mer et s’était 
noyé. Je pense que sa place est avec les suicidés, mais Dieu 
sait mieux ce qui en est, 


Le Şahîh rapporte que 'Envoyé de Dieu a dit: «Quand 
un homme s'est tué lui-même avec une épée, il parait au jour 
de la résurrection, une épée ù la main, et s’en transperce le 
sein dans l'enfer, où il est plongé pour Iéternité,» Quiconque 
sest suicidé continue ù se trouver dans le même état qu’ au 
moment de sa mort. Ainsi, quand un homme sest précipité 
lui-même du haut d’une montagne et sest tué de cette manière, 
il doit aussi se jeter la tête la première dans le feu de enfer. 
De même quand une femme a péri par le fer, elle ne cesse 
de sentir cette douleur jusqu’ a ce que la trompette donne .le 
signal du jugement. 


37 Ceci est une seconde vie. Il est avéré qu’ Adam rencontra 
Moise qui lui dit: «<C’est toi que Dieu a créé de sa main, 
c'est toi qu’il a animé de son souffle, c’est devant toi qu'il a 
fait prosterner ses anges, c’est ù toi quil a assigné le paradis 
pour demeure! Pourquoi donc tes-tu révolté contre lui ?» 
Adam lui répondit: «O Moise, c’est avec toi que Dieu sest 
entretenu, c’est ù toi qu’il a révélé la Loi! N’as-tu donc pas 
lu dans celle-ci ces mots: Or Adam s’est révolté contre son 
Seigneur ?»: Moise lui répondit: «Oui.» Adam lui demanda: 
«Combien d’années y a-t-il eu, ù ton avis, entre le moment, 
ol mon péché a été décrété et celui où je l'ai commis ?» 
Moise lui répondit: «Ton péché était résolu cinquante mille 
ans avant que tu aies commis.» Adam répondit: «O Moise, 
veux-tu donc me blãmer pour un péché qui était déjù résolu 
cinquante mille ans avant que je le commisse ?» 


Le Şahîh raconte encore que Envoyé de Dieu, la nuit 
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ol il fut transporté au ciel," pria, en se prosternant deux fois, 
avec les Envoyés de Dieu et qu’il invoqua la’ bénédiction de 
Dieu sur Aaron et sur Enoch, en appelant sur eux et sur 
leur peuple la miséricorde divine. Or il y avait déja longtemps 
qu’ُils étaient morts et que leur personnalité avait disparu. 


Ceci n’est du reste que la vie des ãmes et c’est après la 
résurrection que commence une seconde vie. Quant ù la 
première vie, c’est le jour ol Dieu les ft comparaître contre 
eux-mêmes, disant: «Ne suts-je pas votre Sezgneur?» et tls lut 
répondirent: «Out certatnement, nous Pattestons.» 3 La vie 
terrestre ne compte pas, parce qu’elle n’est qu’illnsoire au point 
de vue de la jouissance;3 on raconte que le Prophète a dit: 
«Les hommes sont endormis; quand ils meurent, ils se ré- 
veillent.» * 


Tels sont les différents états des morts quand leur per- 
sonnalité a disparu. Il y en a parmi eux qui restent immobiles, 
38 d’autres qui circulent; il y en a qu’ on frappe, d’ autres qu’ on 
punit. Ce qui prouve la vérité de toutes ces allégations, c’est 
la parole du. Dieu Très Haut: Jls seront exposés matin et sotr 
au feu de Penfer. Et LE JOUR où viendra Theure du juge- 


1) Il s'agit encore ici du voyage, miraculeusement accompli par 
Mahomet, de la Mecque èù Jérusalem et même jusqu'au ciel (Coran 
17, 1). Lun des traits de cette légende, c’est que Mahomet se serait 
trouvé au milieu du cercle des prophètes antérieurs et aurait présidé 
û deur prière. Quant ù la mention spéciale d'AAron et d'’Ênoch (variante: 
Aaron et Moise), nous ne savons comment l’expliquer. 


2) Coran 7, 171. Comp. plus haut, p. 4. 


3) Il y aurait donc 1° la premiére vie, cette brève existence signalée 
dans le passage Coran 7, 171; 2° la vie terrestre qui ne compte pas; 
3° la vie des ûmés pendant que les corps sont dans les tombeaux; 4° 
la seconde vite qui comprend en quelque mesure la précédente et qui 
ne commence pourtant, ù proprement parler, qu’d la résurrection. Le 
dialogue rapporté ci-dessus entre Adam et Moise est destiné, non point 
comme on pourrait croire ù témoigner en faveur de la prédestination, 
mais ù prouver la réalité de la vie des dmes. La mention d'Aaron et 
d'Ënoch a le même but. Enfin nous trouverons plus loin un passage 
qui doit s’interpréter dans le même sens. 

4) Ihyê p. 426, 1l. 14; comp. aussi p. 393, 1. 17. 

3 


کک 


ment, on leur dera: « Entrez, O peuple de Pharaon, dans le pire 
des tourments.»1 Or «le jour» est la preuve du chêtiment du 
Barzakh.? 


1) Coran 40, 49. 

2) Le Barzakh est J'intervalle entre la mort et la résurrection. 
Ce mot signifie proprement toute chose intermédiaire, une séparation, 
une barrière (Coran 23, 102; 25, 55; b55, 20). Comp. Pocock, ouvr. cité, 
édit. de 1740, p. 218. Quant ù la remarque du même auteur (page 
224): «Notare etiam liceat, spatium illud quadraginta annorum, quos 
inter duo tubae flamina intercedere volunt, apud Al Gazalium Al 
Barzsach dici,» elle se rapporte au passage Ihyê p. 441, |. 25 et repose 
A notre avis sur un malentendu. En effet Ghazalî ne veut point at- 
tribuer le nom de Barzakh exclusivement aux quarante années qui 
séparent le premier son de trompette du second, il veut seulement dire 
que ces quarante années rentrent dans le Barzakh qui a commencé 
depuis longtemps pour les morts antérieurs. 


Vita. 


Je suis né ù Cologny près Genève le 17 août 1850; je 
suis protestant. J’ai fait mes études classiques ù Genève et 
jai commencé dù étudier la théologie en automne 1869. J’ai 
étudié pendant trois ans ù Genève, une année ù Leipzig et 
un semestre ù Tubingue. En juin 1874, j’ai subi ù Genève 
les examens du baccalauréat en théologie. L’automne de la 
même année, je suis revenu ù Leipzig pour me vouer ù l'étude 
des langues sémitiques. 

Je suis heureux de pouvoir adresser ici mes remerciements 
ù tous mes professeurs de Genève, de Tubingue et de Leipzig; 
parmi ces derniers, je désire exprimer particuliètrement ma 
reconnaissance, dans }a Faculté de Théologie, ù MM. Frans 
Delttzsch, Luthardt, Kahnts et von Baudisstn, et dans celle 
de Philosophie, ù MM. Fletscher, Krehl, Loth et F'rtedrich 
Delttasch. 


Charles Lucien Gautier. 


س ر س 


ومنهم الطواف ومنهم اليضروب علية ومنهم المعذّب والدليل على 
صڪة ذلك قوه تع النار يعرضون عليهاه غدوا وعشيا ويوم تقوم 
الساعةة أدخلوا آل فرعورى أشل العذاب واليومة بيان“ عذابة 
اجر 


a) Ici se termine la lacune de A, qui reprend en ces termes: 
' على النار غدوا وعشيا ما داموا فى البرز خ الى أن تقوم الساعة‎ 
فالدخول هو 8 :والدخول ھر الذی الیوم ۴ :وفذا 1[ ( . فصل‎ 
الذى كار ضراب واليوم‎ . c) manque dans 8; F ع«‎ lallw; 
۴ ز;لعذاب 2( .متناف عن‎ ٤ .النار 8 ۵ .بعت‎ 


پم 
ثائية وقد صح أن آدم عم لقی موسی عمه فقال له موسی أننت 
الذی خلقک اللا بيده ونفۓ فیک من روح وأسجد لک ملاثكته 
واسکنک جنته فلم عصیته فقال له یا موسی أنت الذى اتاخذک 
الله كليما وأنزل عليكى التسوراة ألم تر فيها وعصى آذم ربهة قال له 
موسی نعم فقال له فى كم سنة وجدحت الذنب الذى فعلته قدر 
على قبل ار أفعله“ قال له كتب عليک قبل أن تفعله بخمسين 
آلف سنخ قال يا موسى أفنلومنى على ذنبة قدر“ على قبل أرى أفعله 
بخمسين الف سنة/# وف الصحيع أن رسول الله صلعم صلى 
بالمرسلین 9 لیل اسری به رکعتین واه سلم على فرون عم فدعا له 
بالرحمة ولامتد وأنه سلم على ادريس* عم فدعا له بالرحمةا ولامنه 
وکانوا اولاءک قد ماتوا وبادتة أعينهم واتما فى حيوة الأنفس وبعك 
الاحياء* حيوة انيا ولحيوة الأولى ” يوم أشهدهم على أنفسهم . 
الست بربكم قالوا بلى شهدنا ولا بعت بالحيوة الدنيوية فانها 
مساخرة* بالتنعم ٠‏ ويروى عنه صلعم٣‏ أنه قال الغاس نيام فاذا 
ماتوا؟ انتبهوا فهذه أحوال الموق فاذا بادت أعينهم منهم المستقر 
ان آدم احتع هو وموسی 1 :أن موسی عَم حاجع آم 0 (» 

.قبل فعلد 0۴ ;اخلق 8 (ه .فغوی .زەھ ۴ (0 .صلعم 
e) Ici et plus haut DFH‏ .قى .زه ۴٤‏ ;فعلند .زه 5[ :شىء d) DF‏ 
ici se termine la lacune de‏ ;فكي أدم موسی F) D aj.‏ .كنب 
cette phrase manque‏ ;موسى h) DF‏ .اماما BG. 9) D aj.‏ 
;الاکیوة € )(] .lasت j) B‏ .قانيخ .زه 5© (7 dans BCG.‏ 
;متحدة 2 (” .الاولي± 08 (” .ثالثة ٥‏ (2 .هخه الأخبار ۴ 
H manque‏ ;بالچسى 8E‏ زلجسى BF میعنتلابi D‏ (0 .مکی € 


,ناموا ۵ (4 .عن على عم ۴ (7 


س لم — 


فیموت یهودیا أو نصرانیا فیصیم الى عساکرهم* فاذا قدم أحد من 
الدنيا سالد جيمأند ما علمكى بغلار فيقول لهم قد مات فيقولون 
انا لله وأا اليه راجعون» سفلة به الى آم الهاوية“ وقد رثى بعص 
الناس/ فى النوم فقيل له ما فعل الله بك فقال أنا وفلان وفلار حاى 
عد خمسة من اګابه و فی خی ۸ ونعمة وکان قى قله الاخوارے مع 
أصكابه المعروفين وسثل عن جار له ما صنع الله به فقال ما 
رأيناه واتما كان هذا المذكور قد ألقى وجهه ف اليم حتى مات 
غرقاة وأظند* والله أعلم مع قاتلى أنفسهم وف الصحيع أن رسول 
الله صلعم قال من قتل نفسه بحديدة جاء يوم القيمة وحليداند ف 
یدہ یتوجِاً بھا فی بطنہ ف نار جھتم* خالدا مخلّدا فیھا ابد 
فقانل نفسه مشغول بالحالة التى مات عليها ومن تردی مر جبله 
فقتل نفسہ فھو یتردی علی آم راس ف نار جهتم ۶ وکذلک الم اة 
الى تموت” بحذة لا تزال؛ تجى ذلك الالء“ حتى النغخة فهذه حيوة 


nv n س‎ 


.ما رأیناه .زە 08 (ه .قبلی .زە 2 (۵ .الیهہ 86 a(‏ 
.زه et‏ شغل ۴ ,نقل ۴ :رب± upPri”eە )6t‏ ذهب 0 ;سلکى. € @ 
e) Ces trois mots manquent dans BFGH; C remplace x4}‏ » وال 
;بعضهم 86 (/ .فبشست الامغ وبشست المريبة .زة 2 زأفل ٣وم‏ 
زھ E‏ ;کیم .زهھ ٥‏ (۸ .جيم اند 8G‏ (9 . بعص الصالحبرع 5 
.غریقا D۴8‏ (ز ۰ .الیغدودین ۴۴ :المذکورین ۵2 ٩(‏ .كب 
D Les douze lignes suivantes manquent‏ “° . وأحسبة k) DEF‏ 
وعو یتر دی علی (أَم .ز8 )٤8‏ راس  ”( D۴‏ :ہطی € (? 8G.‏ ھل 
۶ (و .ديت .زه ٥‏ :فى النار 2 (م .بجبل 2 (ه .ف النار 
DF‏ ` بجرے D۴۴‏ (۵ .يموت 9۴  (‏ .المرء ۴ ;الہجل 
manque dans H.‏ ز لے u) D‏ . بیزال 


ت ن۳ خیت د 


ویغطن بهم وقد ریت من حت بهذا النوعه وقد ريت بعص الأعداب 
e‏ بصيرته فنظ, الى ولد اميت قد ولع٠‏ البيت والمينه 
يفيف“ وتصور# هذه الغوائد الملكوتي* إتما يكون لكريم أو 
س نسأل الد تع ن یمنکنا من معرفته ڈ ما ناخوض بد باکر 
أسرارها# حتى بزنفع ‏ الشك"” والارتياب ومع هذه الأنواع الموصوفة” 
لا يعقل أحده منهم تكوب ١‏ الليل والنهار الا من کات عب 0ا 
لم يعر به علوا* فمنهم من يعرف الجمعة والأعياد؛ واذا خر حى 
من الدنيا اجتمعوا اليه وعرفوه“ فهذا يسأل عن زوجته وعذا يسال 
عن ولده وعذ! يسال عن والده” وکل أحد يسال عن أرب" وربما 
مات الميت ولم يلق أحدا من * معارفه 9 لزيغ ۶ يصيبد““ عند الموت 


d(6‏ .علي .زه 8 (» .وليە € (۵ .ولل أعلم .زه 8 (ه 
;ينظ يمينا وشمالا مسyق mot ne se trouve que dans CE. +e) F‏ 
tout ce passage‏ :ويتصور 0€ وتصوبر manque dans BD. #) BG‏ 
لکرم 8 (2 .المكتوبة € (۸ manque dans H. 4g) C si2,.‏ 
H mane. ( BOE‏ ;لکریم على الله تع ٩‏ :بسید كريم 2 الله تع 
H manque. Fk) BG las‏ ى یاج لنا بیعرفتد (بمعرفخ )0٤‏ 
زارتغع 828 (1 .مايكشف لنا بعص أسرارها 2 :افاضص على أولياكه 
8 .مع عذا كڵ 86 (۸” .عنهم .زه 8€ (™ .نبرا من ۴ 
.عینیە 2 :مختد 8 (4 ٠‏ عن نکویر B‏ )» .لا غفل احیا 
ولم یعرے عن خیم الفننة ۴ (8 وکارن مولعا بنوم .زه ۳ (7 
والايام والشهور والاعوام .زه 2 (ا .الكاضة الدواوين الثلاث 
.قارب ® (» . .دارە D۴‏ ( .عارفوه ۴8 :معارفه وجیراند 2 (» 
H‏ ;يريغ D‏ )2 .عارفيد J) FH‏ . اكاب و ... D interc.‏ )» 


. زل بەد 86 a»)‏ . زعم 
2 


على ر a‏ سند ٩‏ فغضب صلعم على أفل e‏ وعرج ألى 
السماء وقد رآه بعص الصالحير ف النوم فقال يا رسول الله بأبى أنت 
وامی ما تری ف٩‏ فتس» أمتک فقال زادهم الله قتنة قتلوا لحسين ولم 
یاحفظوفٰ فيه ثم جعل یعدد/ کلاما9 قد اشتبد على الراوىی ومنهم 
من اأختار السماء السابعة كابرعيم* عم وف الحديث أنه مر به 
صلعّم أ وعو مسند طهر الى البيت المعمور وقد أحدحق به اواد 
الءسلمين وعیسی عم هة فى السماء لشامسةة وف کل سماء رسل وأنبياء 
ل ياکرجون منها ولا پیر حزن حى الصعقة وليس مغهم من لھ یار 
الا لل,سة لشليل* والكليم٠‏ والروے” والصفى وبيب" فهولاء ينتهون 
حيث أرادواه من العالمين وأما الأولياء فمنهم من وقف على البعثة 
الدنيوية۴ كما روى عن بی بزید 1 آنه تحت انعرش اکا من 
مائدة وعلى هذه الأنواع الأربعة: حال أعل القبور يعذّبون ويرحمون 
ویهانور ویکرمون فالذین ” مغهم فى الارضص ياكحدقون باليت 
اذا احتضم حتی بضیقف بهم رحاب المنازل وربما کشف له فيرافم 


»( 8 .اللات كاسم زوقيل كانت ۴# (0 .تلاتيرع‎ c) EG 

xin; manque dans DF. d) F آلا تری الى‎ . e) D إقبر‎ H 
(و .یعید ۴ (۶ .ما تری ہین‎ B۴ .ٹیا .نھ‎ ۸( D زه‎ 
الرابعة ويل بالخامسة 8۴ (ز .لیل الاسی زه ۴ (ه .فلي‎ 
)۴ .موسي زهھ ۴ (1 .ابرھیم زه ۴ (۸ .(ف السماء لامسۃ‎ 
”( ۴ .وعم ولوا العزم .لھ ۴ ;مکیب .زو ۴ (٭ .عیسی زھ‎ 
0( 8 زھ ۵2 (و .حى اأصعقةخ .زه 8 :البريخ ۴ (” .شاعو‎ 
زرحب 8 (ء .والذی عم ۴ (” .(البسطامى 2ء1) البستطامى‎ 


G ,حادب‎ . 


ممم ے 


تنتثر“ العين وترم الجثة ويعوں لجسم رابا قم لا يزال بعد ذلك 
طوافا بالملكوت دون سماء الدنيا ومنهم من ببرسل الله علب نعسة ٠‏ 
> فلا یدری ما فعل بت حتى ينتيه مع النفخة الأولى ثم يموت 
ومنهم من لا یقوم على قبره الا شهرین او ثلاثة ثم تركب نفسه على 
طير يهوى به الى لجنة وعو لحديث الصحيع حيث يقول صاحب 
الشرع صلعم نسمة الموين طاثر يعلق فى شجر الجنة وف المعنى 
الصحیع والوجہ الاکسن آنه“ سشل عن اروا الشھداء فقال اروا 
الشهداء فى حواصل طيو ر۶ خضر تعلق 9 فى شجرة الجنة ومن 
-الناس من اذا بادتة عينه عر به الى الصورة فلا بزال لازما له حتى. 
ينفض فى الصور ٠‏ والنوع الرابع خص بء۶ الأنبياء والأولياء ولهم 
الخيار* فمنهم من اختار الأرص أن يكون فيها*” طوافا حتى تقوم 
الساعةة وكثير ما يرّى* ف النوم* وأظن# الصديق والغاروق منهم1 
والرسول صلعم :لد لفيار ف طواف العوالم # الثلاتة وعن هذه الارادة 
قال ببوما تنبيها واشارة صلعم إأنى أكرم على؛ الله من أن با ف 


۴ :وتورم 68D‏ (۵ .تنفسی ۴ ;تنش ٤‏ زتبید ۴8( :تيبس 8 (۵ 
;يغعل بە 0۴ (@ .سهوة 8 زغشية ۴ زنفس± 00۴ (> .ونغورم € :ونزول 
.طیہ e) BGF ig; 0° aآJلذکو. #( FGF‏ .۾ DF xale‏ 
. ماتت ۴ e(‏ . شاجرة h) C‏ .بهم .هھ ۴8 ز;منهم .زە 2© (9 
وعم لڭیار ۴۴ :والآخيار 8۴ © .وفقو 82 (۸ .القصور 8 (ز 
n) H‏ .تکورى لە ۴ (™ mandue dans D.‏ ;فهم بالاخيار 6G‏ 
.ونظن ۴ (7 .ف الليJ o) manque dans 8B; C‏ ا 
;العلليرن ۴# (ى q) manque dans BH. r) B sl, nia; H aql.‏ 
.یکرم 8 ( .العالم والعوالہ ۴ 


نة ياء » وجعلنا نتذا ك ة عليه م الله تع فمر بنا E:‏ 
نين فاشتريناه وأكلناه وأرمينات الآذناب على القبر فلما کان تلک 
الليلة رآده الشييۓ؟ فى المنام 9 فقال له كيف حالك فقال بخير غير 

- أن آولادک ۸ .اتخذوا؛ قبزى د مزبلة وتحدتوا على * بکلام ما ھو إلا 
کفر1 فخاصنا * الشيت* عليه فقلنا ۶ سبكار الله لا يرال يوذينا 
ف الدنيا والآخرة” ‏ ومن هذه الحکایات کثیر؛ الا أنى* ذكرت 

- هذا القدر"” امالا" ومواعظ ليعنبر الأكثر بلاقلا فصل واما 
آفل القبور فعلى اربع أحوال 2 فمنهم القاعد على منكبيه ** حتى 


a) Ces 3 mots manquent dans BG; Xxiw manque dans DH. 
5( ۳ وجعلنا نذکر ۴ :وتذاکرنا‎ ۰. c( BDE فی±‎ )mais B a aussi 
d( ° .ینا @ ورای (ء . وطرحنا 2۴8 :واتينا‎ 
#( زالأولاد 8 (4 .رآ والدنا .زة € (و .والدنا8‎ FH 
بنیکی‎ ۰. ٩( 8 .واتخنە .زە 8 (ز .جعلوا € زآذوا‎ ( BG 
.بکلام یشب الکفر أو قال کفر 8 ;بکلام فو کفر ۴© © .عندى‎ 
”^( 8 فخاصمهم‎ . n") 8G (هہ .والىنا‎ 8G .على ذلکى‎ 
”( CE عند قبری شیء یشبد الكفر .زه € ز;فقالوا‎ C0 
حیا 8€ (۶ .ما بے 8 لازال ۴6 :ما زال 2 (و .یا سبکان‎ 
ز;وففه 8 (8 .وقيل فى الدنيا والاخرة .زه 8 كا«م ;وميا‎ ٤ ومتل‎ 
وف نە 8 ;وی‎ ٠ £) 8 کثیة‎ ; D۴@ ;المشھورة‎ puis DFH aj. 
;مالو شرحناه (شرحناها ۵ ;شرحتها ۴8) لطال الكتاب‎ Puis ۴ .زه‎ 
.وکان یکو اسفارا‎ v( ۴ .۔ضربت لک 2 (ہ .لکتی‎ 
(«د‎ ٥۴ ;بالاقل عن الأکثر 8 („و .لتعتبر ® (ت .متلا 8 ;مثالا‎ 
CD omettent الأكشر‎ 2) B ;سام‎ H aj. قبورهم‎ 3&٤ aa) FH 
منكبه الأيسر‎ . 


س ا س 
ساء حالى من فلان* وفلانة* كانا يكثران البكاء* على الا أنء 
الزنادقة ينكرورن ذلك # وق الصحيع9 أ رسول الله صلعم قال ما 
من أحد منكم يمر بقبر أخيه المومن ممن يعرف فى الدنيا فيسلم 
عليه ألا عرف ورد علي السلام وكذ! حدت عليه الصلوة والسلام وقد ' 
انصرف عن جنازة دفنوها* أنه يسمعة قرع نعالكم وأذا سمع ق عا 
بشیء ثم طاف علی٥‏ بیته باللیل۴ فقال اعطوا فلانا کیت وکیت 
من الزرع وألفعوا2 لغلان کناب الذى کان عندی ۲ موضوعا منف 
زان فلا أصباڪوا ذکر کل «أحى منهم لاخيد ما رای تم دفعوا لز رع 
زمان# فى بعص زواياء البيت . وعن بعضهم“ قال اتخذ لنا أبونا 
مودبا يعلمفا الكنتابة فى الدأر” فمات" فخرجناء الى قبره لنزوره 


وغلان b) H‏ . کانوا یکشرور 0٥1‏ ا٥‏ وفلار .زه 86 (» 

وقد فشا شکواعم بین المسلمین .زه 2۴۴ (4 .والنواے .زھ c( ٥€‏ 
e) H j.‏ ۔حتی ما أحد فمنھم (منهم ۸) ینکروه (ینکرہ ۴) 
;وقد ورد أيضا € (۸ .الصحیكین € (و .ینکروند ۴ (/ 
.قرر ۴ 0 j) et‏ .نهم يسمعورى BD aj. Jاغف. °( 8G‏ 
زيتغبرە € (۸” k) CÊH ali; D Jلاعنلا« m) E E‏ 
q) BH‏ .ف المنام 2 (م .فل .زه 0€ (ہ .انهم .زه 8 
زو F8‏ ;بعد ذلکى 8G‏ )8 :عندكم YB‏ ` . واعطوا 
.بعص الأخیار 8 (» .ف الدار ف زواية من زوايا € (ه .بعيد 
.وأتفقف اند مات 86 (س .يعلمنا ف 'البيت لادب 86 (نv‏ 


سے — 


فزوروا القبور فانها ثذكر الموت وكارى أذا حضر الى المقابر ليزورها 
قول صلعم ا على أفل هذه الديار المسلمين المومنين ونا 
إن شاء الله لاحقون بكم وانتم لنا فرط ونكن لكم تبع اللهم اغف 
_ نا ولهم وتجاوز بفضلك“ عنا وعنهم فكار بعلم نسااءه صلعم أذا 
اخ النساء الى المقابر يقول لهم ة قولوا هذا الكلام ويعلمهم أيا 
وقال صالع المزنى سألت بعص العلماء لای شىء نهى عر الصلوة 
~ فى المقبرة“ فاستدلّ بحديث لا تصلوا بين القبور فان ذلك حسة 
لا منتھی لھا پروی بعضهم» آنه قال قمت صلی ذات بوم ف 
المقابر وقد اشتد ر وقوى9 اف رأيت شخصا يشب أبى* على 
ظهر قبره فسجدت فعا ف بقول ضاقت د علیک الأرص* حنى 
جشت٥‏ توذینا بصلوتک منذ زمان وف لحديث الصكيع أن رسو 
الله صلعم مر بیتیم یبکی على قبر آبیه فبکی رحمة له قم قال إن 
المیت لیعذب ببکاء لی * علیہ أی أن ذلک يكزنه ويسوه 
نمت ر لا و کف کال ی فا ف 


»( ٤ .بعغوک‎ D) Ici et plus Join il faudrait le féminin. 
)(ء›‎ CË a. فقال ورد حدپت‎ . d) DF ز سر لأعلها‎ HE ةwح‎ 
.وروی عن بعص الصالصین 2۴۴ (ه .ل ينالها‎ ⁄( P۴ 
صلی بین قبری آبہوی‎ )۴۸ ٥٥٤ واتخذت ذلک ۔زھ ۴۴ وسم ;(قبر‎ 
فی یوم شدید وقت 2 (و .مسجد زماتا حنی اذا کار ذات یوم‎ 
وتخ ألظهر 8 :وفوجر 6 :وجرت الظهيرة ۴ ;الظھہة‎ ٠ h) CE aj. 
;ارحب 86 (۸ .اضاقت 8( .مغزوعا #۴ ( .جالسا‎ 
CE aj. lz. `2 F ;صرت‎ FH .جعلت‎ ™( CE «le; F a dans 
le texte xJo9f effacé, et en marge الى‎ . n) CE interc. 

. .حال سوء 


وخر جاء» الى ولده ف النوم فقال یا ولدی* اصلع بیت“ آبیکی+ 
فقى آذاه المطر فلما أصبع“ بعث الرجل الى قبر أبيء فوجد9 
- جدولًا۸ من الماء؛ قد أل د عليه من سيل واذا بالقبر مملوء من 
الماء” وعن أعرابى أنه قال لولده* ما فعل الله بکیه فقال # ما ضرف 
- الا نی ذفنت بازاء فلان وکار فاسقا قد روعنی ۳ ما یعذّب به من 
) نوع العذاب . وكثير ما جاء من مشل هذه الأخبار؛ ببين أن أفل 
القبور يولّمورن ف قبورعم وكفى بابر“ دلالة حيث يقول صاحب 
الشرع ” صلعم يولم الميت ف قبره ما يولم لحى ي بيته وقد نهى 
رسول الله صلعم عى كسر عظام الميت وقد مر برجل قاعد على 
فنساء قر" فنهاه وقال لا توذوا الموق ف قبورعم # وقد زار النبى 
صلعم قبو امه آمنۃ فبکی وآبکی من کان معه قم قال استاڈفنت ربی 


= 


ف الاستغفار لها فلم ياذن لى تم استاذنت أن أزور قبرها فأذن لى 


2 .قم .زە @ زیا ولدسو 0 زيابنی 8 ( .حبا ۴ (ه 
;جاء © (۶ .الرجل .زد ۳۴۴ ( u.‏ يعنى قبره .زھ ۴ (@ .قبر 
.ملول H‏ ;مملوة 8€ (۸ .فوجدە BE‏ (و .خرچ F ãl; H‏ 
k) B sı. I) BF‏ .وقد صار جداول DF pط¦bodl. J) H‏ )+ 
اند ۴۴ (٭” .فامتلاً (قبر BG 2l (G@ aj‏ (” .المطر 8 ;السيل 
وروی (م ۰ .کیف حالکی ۴ (» ١.‏ رأى ولده فى النوم فقال ل 
وقى ( (7 .بجذاء 8 ;بجانب 2 (4 .خر ف المنام فقال 
مثل ٤( ٥‏ . الحکایات و....۰١٥اصذ‏ 86 (ہ .روی عنى كثرة 
( .غ الخبر ۴ :الخبر 8۴۲۳۸ (» .ذا الأخبار حکایات 
Les lignes suivantes (jusqua‏ (# .على قبر نت w) D‏ .ہد 
ne se trouvent que dans CE, mais D les remplace‏ (ويعلمھم اباد 
ونما قصدنا الاختصار :اص 1es‏ ٣وم‏ 


کک P۸‏ . 
> خنتلفةة* فنسال الله ة السلامة والغفرارى قبل الندامةة“ وقد روى عن غير 
واحد“ من الموق اند رئی ف المنام فقيل له“ كيف حالک فقال صلّيت 
- یوما بلا وضوء فوكل* الله على ذثبا بروعنی 9 فی قبری فحالی ۸ معه 
اشر حال ورئى آخر ف المنام فقيل له مأ فعل الله بك فقال دعنى 
فاق لم أنمكن يوما من غسلة الجنابة* فألبسنى الله ثوبا من نار ا 
أثقآب فی»” ورئی آخر” فقيل له ما فعل الله ب فقال الغاسل 
الذیى غسلی حملن ° بعنف ” فخدشنى مسمار كان ف المغتسل 
قائما فتالّمت من فلمًا أصبع الصبام سشل الغاسل فقال قد کان 
ذلک من غیر اختیاری ورئی آخر فی المنام فقیل لہ" کیف حالک 

کآہےں .ر یں ت ع w‏ 
اولم تمت قال نعم وانا بخير غير أن لخجرة كسر؛ ضلعى عند ما 
سوى“ على التراب فهو” ضرف" ففتع القبر# فوجدوه# مثل ما قال 


a) CE ;مفترقة‎ F ;تغغرق‎ H کلف‎ . b) B intercale 
.وروی أن واحدًا ۴ 2 .ولفسران .زه ۴ (ه .العفوو‎ 
.يخوفنی 2 (و .فسلط @8 (/۶ .ما فعل الله بک و... .زه ۴ (ه‎ 
۸) 8G .سوء حال £ زسیث± 86 (+ .فحالى‎ J( F۴ ;غسلی‎ 
CEH aj. je. Ek) BEG zڊliڄ.‎ D BH aj. lil. ım) CE aj. 
۔حولِنی 2۴ (ه .ف المنام :زه 8 (” .الى يوم القيمة‎ 
( ۴۴ :فاڵّمنی فاأنا انوجع (متوجه ۵) منه 2۴ (و .معنقًا‎ 
( 8@ کبیا 8 ۵ .حجرا @8 (ە .ما فعل الله بک و......زة‎ 
;وقى» i;فهذا فو 0 ;فقى 8 (ن .سویتم 86 (» .تحت‎ 
DFF aj. ضربی 8 (« .الذى‎ ٥ ضرف‎ ; EG .ضر بی ۴ ؛أضر بى‎ 
»( 86 زفوجده 0 (ك .فمضوا اليه ۴ ;عند ۴( إعليد .زه‎ 
.فوجدوا ۴6 زفوجد‎ 


۴v —‏ ت 


- صلوته او اختلال فی رکوعه وسجږوده ویکفیک ما روی غ فضائلها“ أن 
Nos EES E‏ 
یعتاص عليه أن يقول ابرعیم بى لأنه سمع يوما كلاما أوفمة أن 
ابرفیم کان بهودیا أو نصرانیاه فاف| هو شاک مرتاب فیفعل بد مات 
فعلّء بالآخرين/ وك هذه الاأنواع کشغنافا ف كتاب الاحياء فصل 
ومَّا الفاجر فیقولار له من ربک فقول لا أدرى فيقولان له لا 
دریت ولا عرفت تم يضربانه بتلک المقامع لحديد حنى يتجلجلة 
الى الأرض السابعةة قم تنفضدة الأرص ف قب ثم يضربانه سبع 
مرات قم تفترقا أحوالهم فمنهم من يستتحيل عمله كابا ينهشه 
حتى تقوم الساعنة وعم لوار ومنهم من يستحيل عمله خنريرا 
يعذب به فى قبره وعم المرتابون وهى أنواعء” تعترى* ال 
القبور وأنما آثرناه الاختصار ف ذكرها واصله أرى الرجل انما 
يعدب ف قبره بالشىء الذى كان يخافه غ الدنيا فين الناس 
من يخاف الجرو٣‏ أاكشر3 من الاسد” وطبائع الخلقة 


زصلوا من عليه صل رمن 08# ( .من فضلها 2 (ه 
ما کان ابرھیم بهودیا 8 (ه .صلوة ساه ومن 8 زصلوة ممن 9۴۴ 
.بالاول d) Flos. e) GH Jada. - #) D‏ .ولا نصرانيا 
2 ;يلعل ٥0‏ زياخرج h) BG‏ .لهما .زهھ ۴ ;ھاقا .زە ۴ )9 
.تلفظه ۴ (ر .الى ۴ :من 86 ٩(‏ .يتخلخل ۸ إيتلجلم 
;احوال 8G‏ )(™ .ت ختلف ٤‏ ;یختلف ٤٥‏ (1 .ضرہات ۴ )۸ 
وکن € ;قصدنا 0۳ (ه .تعیر € ;يعنى FF‏ )۸ . تیر .زھ 8 
;مردة الجان 8 (م .سيعت الى ۴ :اخترنا الاختصار وانما آقرنا 
manque dans EH.‏ ;وغير9اB‏ ;وأ کشر 2۴ (و .النمر 8 :لجان € ولجن ۴ 

r) manquent dans BCE; H awil jùns.. 8( BE aj. كثيرة‎ 

ا 


عليه من الشهور والأعوام والدعور رمن الناس من ينعجم» ف 
مسالته فان كانت عقيدته مختلفة امتنع أن يقول الله ربى وأخذ 
غیرقا من الألفاظ فیضرباند ضربة يشنعل منها قبره نارا قم يطفي هة 
- عن آیاما قم يشتعل علي“ أيضا» عذا دأبه ما بقيت» الدنيا ون 
- الناس من يعتاص عليه 9 أرى يقول الاسلام دينى لشک كار يتوقمه 
أو فتنةة تقع به عند الموت* فيضرباند ضربة واحدة فيشتعل عليه 
< قبره نارا كالاول ومن الناس من يعسر عليه أن يقول القران أمامى 
> لان کان یتلوه ولا یتعظ أ به ولا يعمل ڊاوامه ولا ینتهی بنواهیه زت 
- یطوف. علید دوه ولا یعطی ۶ نفسه خیره فیغعل به ما فعل ” 
بلاولين ومن الناس من یستکیل عیله جروا یعدب به ف قب 
على قدر جرم" ومن الناس من يستحيل عله خنوصا وعو 
ولد الخنزير ومن الناس من يعتاص عليه أرى يقول محمد نبيى 
لان کار ناسیاه لستتە7 ممن الناس من يعتاص عليه رى قول 
- الكعب قبلتى لقلة تصريء2 ف صلوته” أو فساد ف وضوكه أو التفات ف 


;تطفى 8۴# (۵ .یتجڪم علید ۴ زیتعجہ ۴ ,يتلجلے 2 (ه 
d) EH aj.‏ .منها قبره 8 du reste lily serait plus correct. ٤»(‏ 
g) CDE aj.‏ .يفاض ٥‏ ;یعس 8 (۶ .“امت ([ ٤(‏ »نار 
Rh) Fin de la lacune de G qui reprend en ces termes:‏ و پعسې 
.فمن شذة ما لكق من الغزع فيقول أنتما ربى فيضرباند... . 
٠ k) BCH bay; D manque.‏ عن نوافید 6 (ز ييقن H‏ )2 
D manque. m) EFG Jas. n) E aj.‏ زخبرة ۳ زحسرة TZ) BH‏ 
8 زتارکا © (ه .وف الأخبار أن .زه 0۴ :عكذ! ورد ف الأخبار 
.ماکبرند F siiwq. ` q) BH‏ )” . لفقل ناممد ٣‏ ;لقلة اونماہح 
. بصلوتد ۴ ;لصلوتە ۴ ,للقبلة 2 (7 


کے ۴۵ جد 


أسرار. البلكوت يلع عليء» عمل ة فى أحسن صورة طيب الريع٠‏ 
حسن الثیاب فیقول له أُما تعرفنی فيقول له من انت الذى من ألله 
علی بک ف غربتی فيقول آنا عمل الصالع فلا تحزن ولا توجلة 
فعا قلیل یلع علیک منکر وکر ویساانک فلا تدهش ثم یلقنه 
۔ حصت فبینما هو کذلکی ان دخلا علیہ“ کما نقدم ف کرهما فینهرانه 
ویقعدانه مستندا# ویقولان له من ربک على النسق 9 الأول فيقول 
اله ربى ومحمد نبيى والقران أمامى والاسلام دينى والكعبة قبلتى 
وابرحيم بی ومان ملتی غير منعجہ ۸ فیقولان اله صدقت ويفعلان 
به کالأول؛. الا آتهما يغتحان له بابا الى النار عن أ يساره* فينظر 
الى حياتها وعاناربها وسلاسلها وأغلالها وحميمها وزقومها وصدیدھا” 
وجمیع غمومها فیفزع ویقولان له ما علبک * E‏ موضعک 
- من النار قى آبدل الله ع۹ بموضعك” من الجنة تم سعيدا شم 
بغلقان عنه باب النار ويفتحان له باب٠‏ الجنة؛ فلم يدر ما مر 


` @ © .عقيبد و... .ڵة‎ b) DH aj. عقبب رومان‎ . ce) B 
.تخف 5[ 2 . الرأثاكنة‎ e) FF aj. swig, نیکیی قل«‎ 
;فینسق 8 (و .شدا٤ (۸/ . الأربع‎ 0٤E :والنسق ۴ ,فیسبق‎ 
۴! ;السبق‎ م‌»is‎ 80E ;الى القول .ز4‎ mais E suppr. .لا‎ A) BOF 
مستعاجم‎ . )(D ;الفعل الأول‎ H .داب الأول‎ J) F .تلقاء .زھ‎ 
۸٤( ٤ فیری (ثم یلقی ۴) زفیلقی من نسیمھا .زه ۴ :الى الیسار‎ 
ب ا‎ 1) 8 a. وأنبوبها وغلیلها .زد ۴ (” .ەغليھا‎ ١ 
فر ع علیکی ۴ (۸ .وزفرتها‎ i. o) manque dans CD. 2”) C 
.کان‎ ۹( 0٩ .لک .زه 2 :علیکه زه‎ r( CEF .ونا .زە‎ (2 
.قم ينصرفار عن .زة 2 2 .ابا الى‎ 


“ لہ کالماء حیثما تکرک انفسع* فی ووجد»٩‏ فرجخ٥‏ فیقولان له 
من ربک وما دینک“ ومن نبیک وما قبلتک فمن وققه الله تع 
وقبته 9 بالقول القابت فيقول من وكلكما على ومن ارسلکما الى * 
وعذاة لا يقوله آلا العلماء الأخيار فيقول أحدهما للآخر صدق فقد 
ی فاا تہ يضربارى عليه القبر مشل القبة العظيمة ويفتكان 
Sd e hs a Gm a CS‏ 
ورياڪانها” وددخلان "” عليه من نسیمها وروحهاه ویانیه عمله ف 
صورة أحب الأشخاص اليه يولس ويحذقه ٣‏ ويملا قبره نورا للا ٠‏ 
بزال2 ف فرح وسرور ما بقيت الدنيا حتى تقوم" الساعة وال 
متى تقوم الساعة فليس شىء أحب اليه من قيامها ٠‏ ودونه في 
المنزلة# المومن؛ العامل“ الخي ليس معه حظ * من العلم "ولا من 


.انفسخۓ ٤‏ ;أنغتى ©١‏ ;يفسع له 0(8 .توج± E‏ یاک رکف a) B‏ 
B ay; BF aj. xa; FH aj. a. d) EFH xجٍف puis EF aj.‏ )ء 
ees °‏ )وما ٠ e) DH aj. (HF‏ وکان لد طرفاً H aj.‏ وکا له طوقا 
g) manque dans‏ . افاق فثبخد ۴ :افاق تبتد ۳۴ (۴ . امامكى 
8ط زالله ربی ومحمد نبیی .زه 0۴ نەم زفیقول .زه © (۸ F۴۴8.‏ 
. القول .زه 8 (* ٠‏ والقران امامی .زه ۸۴ اه والاسلام دينى .زه ٥‏ 
;العلامة الآخیار ۴ زعلماء الآخرة 2 ز;علماء الأخبار ©٥‏ (ز 
كالقبۃ CE‏ (2 .لقن حصت .زه 0 (۸ عظماء الأخبار ۴ 
;ويسلبها .زة ۳۴ (7 .88 ,56 F aj. lq ays; comparez Coran‏ 
آلى r”) D‏ .رال الروح q) H‏ > يونسها r‏ وىسليھا a.‏ & 
;الكامل 8 (س» t) CE interc. «ja.‏ منزلة C‏ )8 .قيام 
. العلل ٤‏ (س .لیس له تنجز 8 (ه . العالم ٣‏ 


فی الدنيا فيذكر حينثذ حسنانه وسياته كيوم واحد تم يطوى 
- الملكى تلك الرقعة ويعلقها فى عنقه تم قرأ“ رسول.الله صلعمة وكلّ 
انسان الزمناه طائره ف عنقه٥‏ ای عمله فاذا فرغ من ذلکی٩‏ دخل 
- علي فتاتا القبر“ وما ملكان اسان 7 بقن الأرضص بأنیابهما 
لهما شعور مسدولة9 يجرانها على الأرص كلامهما كالرعى القانسف 
- وأعينهما كالبرق لاطف* ونَفسهما كالريى العاصف بيد كل واحد 
منهما مقمع من حديى لو اجتمع عليه التقلان ما رفعاهة لو ضبّذ 
- به أعظم جل ضربة” لصار۴ دكا فاذا رأنهماه النفس ۶ ارتعدت ٩‏ 
۔ وولت ۳ فاربة فتدخل فى منخر الميت فيحيى ‏ الميت من الصدرُ 
ویکون کهیئته عند الغرغرة“ ولا يقدر على حراک" غير أنه يسمع 
وينظر” قال فيسالانه * بعنف وينهراند بجغفاءل وقد صار التراب 


»( 5۴ زتلى‎ ٩ .قال‎ b) G interc. قول تع‎ . c) BH aj. 
وناک ج له يوم القبمن: کنابا یلقاه منشورا :۷۵۲86 ھل ہگ ھا‎ ٠ d) F 
aj. .الام المريع‎ e( 0 ;الفغانارى‎ FH .الفتيان‎ Ff) DEF aj. 
غلبظا‎ . 9) FH xwa. |) Ici com- 


ف E aj. encore‏ داز قان 
لبا mence dans G&G une lacune de trois pages environ. ê) BH‏ 
E ln. 0) FH a‏ (£ .ضببا 8€ (ز .۰.۔قدروا ار برفعاه 
m) DF aj. ةaحl,‎ . n) BCE xazi. 0) ©‏ .ف الدنياأ 
DFH‏ (و .ذل p( DFFH a.‏ .ابصرت ۴8 ;انعرت 2 ;ابصرنھما 
H aj.‏ (1 .فتشكيى CDF‏ (8 . فولدت ٠ r( E‏ رعبت 
e 8‏ .يبص D۴۴‏ (» .یقدر یتحرک ۸8 ,یقدر حراکا ۴ 


E‏ ت 
جنازة الا قام لهاء قائَمًاة وف الصحيع أنه صلعم مرت به جنازة 
- فقام لها تعظيما فقيل يا رسول الله أله بهودى فقال ليست نفساء 
- انما كان بفعلد لانو کشق له عن سرار الملكوت فکان یسم 
ر الت اذا مر به لان من اكل فهمة ومعاینته# فاا أدخدَّه الست 
قبره وفيل۸ علي التراب ناداه القبر كنت تفرح على طهری فالیوم 
تحزن ف بطنی وکنت تأکل الآلوان على ظهری فالیوم یاکلک 
- الديدان فى بطنى ويكثرة عليه مثلَة هذه الألفاظ الموبخة حتى 
يسوی ٭ عليه التراب کم انید ملک اسنة/ رمان وک ری خن آبن 
مسعود” رضه أن قال قلت يا رسول الله*” ما أول ما يلقى الميت اذأ 
ادخله قبره ۳ فقال یا ابن مسعود لقد سالتنی عن شىء ما سألنی 
۔ عنھ احی آلا آنت” فاأول ما ینادیه ملک اسم رومان یجوس۶ خلال 
الي ف با غه ل اتب ا ف ليش مء فا 
قرطاس فیقول هیهات کفنک قرطاسک ومدادک ریقک * وقلمک اصبعک 
فيقطع له من كفن قطعة قم ياجعل العبد يكتقب وان كان غير كاتب ” 
.ڊنغفس manque dans BD. c) F‏ زقياما b) CH‏ .ليها 3 (ه 
قبلتە 2 (⁄ .بالىيىت e) CEFG‏ . کار یسمعد 8 پلار سمعد ۴ (2 
.حش P۴‏ (۸ .دخل 40۴ (و .فهم ومعاینة 08 :ومعاتبته 
i) D sss: H wag. J) BEFG gya. E) D gw; FH‏ 
قال #۴ (” .ابن عباس D۴۴8‏ (” .يقال ل 8٥6‏ ۵ ..یستوی 
.وقد ستل رسول الله صلعم ۴ زرسول الله صلعم لما سأله ابن عباس 
q) DFH‏ .ما یلقی البیت ف قبه 0۴۴ (” o) CE Jë“.‏ 


.وس € ز;یكوس 2۴8۴ ;يکرس ۴ (ە .غیرک 86 (۶ .عباس . 


. وریقکی مادک 8۸ u(‏ .قلم u) D interc.‏ القبور t) GH‏ 
وار لم يکن بكاتب 2 (س» 


< فاتتفض ه الكفن ة مر تلقاء صدره° مرتین ¿ أ قلاقا «عن الربيع 

اہن خیتہ٥‏ آنه ۶ اضطرب 9 فى يد غاسلء۸ وقد تكلم الميت ف نعشدة 
- على عهد الصديق رضه فذكر فضله وفضل الغاروق تم استكمله* 
من فضل عثمان ٠‏ رضهم*” واتما هی النفس عاینت* آمراه ملكوتيا2 
ویکشف الله عن سمع4 من شاء من خلقه” فاذا ادر المیت فی 
اكفاند صارت ٠‏ ملتصقة؛ بالصدر“ من خارع الصدر* ولها خوار وتجيج 
ول اسو بی الى اى رخ لو غلبت ها اننم حمل ادون 
کانت بشرت* بالشقاء تقول روید! رویدا الى أى عذاب لو تعلمون 
ما أنتم حاملوف اليءء ولهذا كار رسلٰل الله صلعْم لا تمر به 
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.وو بلقا صدره 2 ,نفس 8 ٥(‏ .الروے 8G‏ (0 .فقبض 8 ; فیقبض ۴ (» 
رای .لھ ۴ (۶ .رض .زه ۴ زخانم ۵ ;خثیمة 80 ( .م A) CE‏ 
زه ۴8 ;فقال حروا الاناء .زة 2 (۸ .اضرب 2 (و .رجلا قد 
8( .(تعنورع ۴) فقال خذوا كذا وليس الأمر على ما يعنون 
les mots suivants manquent‏ زعمر وعثما رضهما J) B‏ . قبره 
dans BC. Kk) DE ne donnent pas de sens; G ji; H slaimıs.‏ 
۴۳ ;تشافی € (۸ . اجمعین D) ‘HK aj. gla. m) DFH aj‏ 
q) H‏ .لفضا ملکوتها D۴۴‏ ("م .عظيما .زه 8 (ه . اسننردت 
. اخخْه 8 ;ملصقخ DF‏ )£ . ألروح .ز8 (8 ,.عباده 8 (۲ .بصر 
Ces trois mots manquent‏ (» .بالقلب بالصەر £ ;بالقلب "0۴ (» 
أی G‏ الى ربی w) CD‏ . خارجة dans B; C les remplace par‏ 
;مھلا ۴٤‏ (و .کان یبشر 06 :کار بشر 8۴ رت .الى اللا 
.الى این تسرعوٰا بی لھ ۴( زلا تسرعوا بی ۔زھ ۴ :بی .زه 08 
.ما انتم به جافلو ن Ici et plus haut aussi B a‏ )2 


ت ) 
الذى روا“ معاف بن جبل رضه فى رذ الأعمالة وغيره وأانما اردت 
> انقریب الأمر أذ قد ملثت الدواوين من تصحيحع ذل وأفل الشرع 
يعرفون صحة ذلک كما يعرفون أبناءعم فاا ردت النفس الى 
لإسد وجدته قى اخ ف غسله أن م کار قد غسل» فتقعد عند 
ام خي مسل يهف الل عى ب ت من یشاءه مس۶ المالحین 
وينظرها# على صورتها الدنيوية وقد حذّث انسان*۶ أنه غسل 
- ابنالهة فاذا هو يشخص قاعداة عند رأسه فاد رکه الوهم فنرک هة 
: الق رى فيها الشخص وتحول الى الجهة الأخرى* فلم بزل يكلا 
حای ادر البيت فى أكغاند*” فعاد الى كفنده ذلك الشكص ”7 
فشافده ٩‏ العالم” وفو على النعش* كما رو عرى غير وأحد من 
الصالحين أته أمر أن ينادى؛ وعو على النعش أين“ فلا“ أين الروح" 


وفقو حدیث طویل ذکرته ف بدایغ .زھ ۴ (۵ .راه ۴ (» 
. بصيرة c) F IolSgl; H ms. d) DE sٍصڊ; GH‏ . الهدأية 
h) C‏ .فيبصرعا 8 (9 e) BF tlw. fF) DF interc. sla.‏ 
زھ B8‏ ;بھا قق خبر ع انساںن ۴ زانسانا ۴ ;بعضهم 0 ;شاخص 
80 ا( .وقد جذب احبابه ولبابه ۴ ٩‏ .عن نفسه 
ر(یهلوه 8 :ینظره ٥‏ (1 .قال  k( DH intere.‏ ,اتم 8 ;قاع 
زحای فرغ من غسلہ ۴ (٭ .۔ادرجت ۸ (٭ .فلم ازل اکل ۸ 
فدخل ( (7 ٥G xi. 0) manque dans CEFG.‏ ;الأكفان DH‏ 
;فرآہ ۴ (۾ .غفعاں فلکی الشخص ۸ زذلک الشخص ف الأكفان 
العالم الذی جاء بهذا ۴ (ى FH xus. r) manque dans G.‏ 
u( EFH‏ .ات انادی £ ;ان یروی ;آنه نادی B6‏ 4 .النص 
B gojd; FH aj‏ )» .بن فلان .زه 86 (س intere. Ly.‏ 
.منک 


تلف“ کہا يلف * الثوب للق ویضرب“ بھا وجھہے تم تعرے؟ وف 
تقول ضیعک الله كما ضيعتنى ومنهم من نرده زكوته لأنه انما 
تزكى# ليقال فلان متصدق4 وربما وضعها عند و 
١‏ فاستجلب * بها حبتهن ولقد رأيناه عافانا الله مما حل بد ومن 
الناس مر يرذ صومد لأنه صام عر الطعام ولم يصم عن الكلام فهو 
. رف ث۸ وخسرار آ فک ہے 7 الشهر عند وقد بهرجد* ومن الناس من 
یرہ حجہ لان اتما حح لیقال فلان حح او یکون ٥‏ حع بمال 
خبیت ۶ ومس الناس من برده العقوق2 سسائم احوال” الب كلهاة 
لا يعلمهاء الا العلماء“ بأسرار" المعاملات وتخليص” العمل الذى 
للملک* الوقاب# وكل هذه المعافق جاءت بها الاتار والأخبار كالحبر ۾ 


وجە ۴ (@ .وضرب 8 (ه .تلف a) DFF تفl. %) 8C‏ 
زکان ب زکی ۴٤‏ ; زکی BG‏ (/ .تعض ۴° زيعرج e) DH‏ 0 .صاحبھا 
et supPPr.‏ ,فاسشتخلف F‏ )^ ٠ی‏ زکی g) E‏ أخرج زكکوتد± H8‏ 
.ف يتوم Kk) H‏ .فاکش xin. [( D interc.‏ ,مما ê) BG‏ .بها 
زضیعہ ۴ زلھوجّہ 0 (٭ .فیخے ۴۴ (” .فھو ف تبور ۳ ( 
:او یکو رع المال خبیتا 2 :حرام 4 (2 ورڊما ۴ ٥(‏ .پبھرجد ۴٤‏ 
على الوالدي كاسم ,عقوق 4 :العتنق ۴ (4 ٠‏ ونی الریاء .ز3 ۸ه 
comme renvoi au bas de la page, et ensuite une lacune d’environ‏ 
feuillets, en d’autres termes la cinquième partie de l'ouvrage‏ 10 
deux‏ اأحوال C répète‏ :أفعال entier. r) B (en marge) eT E‏ 
;يلها 8 4 .کذلک .زه 8 ;خلال .زه ۴ ;خصالٌ .زھ [ (ھ .8ه 
تيص 0 حصیل 8۴6 (ص .برام ۴ (ه .العالم 2 (» .يتجراها 0# 
بالىدق والاخلاصس yJ) D aj.‏ 1 حلاف (p.-€.‏ فلاف ZX) E interc.‏ 
.كما ۳ (2 .ولعلم عند الل بقبوله وره puis DFH aj.‏ 
*3 


زبانيخ العذاب دقياثيل» 


۸ اس 


فیقال مر معک فیقول فلار بی فلار 


باقبع أسماءه وأبغضها اليه ف دار الدنيا فيقال لا أعلاة ولا سهلاء ولا 


يتح لدت أبواب السماء ولا يدخلء لجنة/ 


> المقالخ طرٍحد من بىه 9 فنهوی ۸ بک الريع kK‏ مکار سڪ يک أُی 
> بعید ووو قوله تع ومن یشرک بالله فكأتما خر من السماء قتخطفه 


الطير أو تھوی بد الريع ف مکار ساڪکہق فيا ل من خزي ا E‏ 
> فافا الى ابتدر: الزبانية وسارت به الى ساجين وفى 
” الفجار ۰ 2 ئ الوك 


شریعتد و 0 ودفند 2 المش ر كي فلا يشاقفل شا من 


= فلےکی ان قد فری ا 
= مطرودا ألى حفن ۷ 
aT‏ 


lacune plus 


c) D زمرحبا‎ A. aj. 
#) CE aj. حتی‎ 
۸) 8 فتکطاغە‎ 


k) EF 


اجداتھہ ای ( (ہ 


q) BCE 


 ACDEFG ill; 


زرف بد من F‏ 
.صار .زد ۴ (9 


وما المنافق فمشل الذى؛ برد ممقوتا 
وأما المقصرورى المومنورى قتختلف أنواعهم 
رع العبى أذا قصر“ فى * صلوته 9 سارقا لها 


a) Cette phrase explicative manque dans CEH; 


7p) AG iê, . 


b6) FG aj. xo. 

d) H .لهم‎ e) Ef «رglخnyي.‎ 
9( 8 بین یدید‎ نم٠‎ 
i) ABCFGH J. j) CF a. 


l1) D a seulement Jglت .الى الارض التى‎ ”( G 
.فيردورى 8 (” .الكفا‎ 


;ترذ 48 (ه .جدتہ ۴۴ ;اخواتە 2 (» 


xX) B suppr. 8. 


.قر BCG‏ :نظ ۸ (سw‏ 


ر 9 
أجداتهم ای قبورهم ۴۴ :القبور 
٠‏ و شال ٠ 8( A‏ معهم B‏ (7 


I 


considérable dans D. 


بفلان 


.يلع لمل ف سم لياط 
. الطیر او تھوی 
. أبتدرت اليح 


interc. 


. مات 


.الباق 8 


EH aند‎ 


س ۷ 


لی بماذا جثتنی یا منصور قلت“ بصیام ستین سنة قال ما قبلت 
منھا واحدة ثم قال با جثتنی یا منصور قلت جثتکی بک * فقال 
لی ا ا ي اده عت ي وکثير ما جاء 
مر هذه لخکایات یخبر بهفه الأمور وأنما حدتتکیة شیاه لیقتدی 

بد المقتدى والله المستعان ومن الناس من اذا انتهى ألى 
الكرسى سمع النداء ردوه فمنهم من قیال ب ونما يصل 
الى الله تع عارفو ولا يقف بيسن يديه الكريمتين ا أفل# المقام . 
الرابع فصاعذ! فصلل وما القات فون تفس عهاه فاذا وجهه 
ككل لنظل والملک يقول اخرجى آينها النفس للبيثة من لإسد 
لڭبیث* فاذا له صرا: ح أعظم ما يكون كصراع لمیر فاذا قبضهاة 
عزرائیل ناولهات زبانیة قبا ا الثياب منتدی؟ الراثحة *” 


على قدر دة ن الكاة e‏ جما من الم أعنى ٥‏ لسم 
ق الآخرة e‏ ا مثل جبل أحد 
قال فيعرج به حى ينتهى الى باب سماء الدنيا فيقرع الأمين الباب 
فیقال م انت ۶ فيقول آنا دقيائيل لان e‏ 


.زھ EH‏ (cء‏ .سبكانک .زه 86 :برحمتک ٥‏ (۵ .حئتک .زه € (» 

correction dans A:‏ بشى e) BDH s‏ . أحدتکی d) DH‏ . بشی 
A) D inter.‏ .لقا B‏ (و .صاب @ (⁄ .فغخو‌ەالاشیاء 
صراخ عظيم أعظم من 8۴ :لها صراع كالحمیر 2  ٩(‏ ~فتاخرے 
الی .زە ۴ :الى .زه 8 ( .الیلک ١١٥٤م‏ 4 (ز .صراخ لمیر 
. منتنين 8۴ ;المنتنين ,السود ,القباح ,الزبانية 3 2 (© .ملاثكة 
A0DEFF iz.‏ ( .فيلقونھا 40D‏ (” .الرڀڪ CEG‏ (™ 


7( 06 ومن معک .زھ‎ ٠ 
3 


£ 


ار أعذب شيبة شابت» ف الاسلامة فضحک تم قال يا يحيى 
صدقت وصدق مع وصدق الزفرى*٠‏ وصدق عروة وصلقت 
عائشة: وصدق محيد وصدق جبريل وصدقت أنا اذب 
فقد غفرت لك gوعن‏ أبن نباتة وقد رى ف المنام فقيل 
لد ما فعل الله بك ققال أوقفنى بين يديه الكريمتين وقال نت الذى 
کنت تنخلص“ کلامکی حتی يقال ما أفصحہ قلت سبعانک انی 
کنت اصفکی9 قال قل کما کنت تقو ف دار الدنيا فقلت أبادهم ۸ 
الذى خلقهم وأسكتهم؛ الذى أنطقهم وأعدمهم الذى أوجدفم 
وسیوجدھم کہا اعدمھم وسیعید ھم ذ كما خلقهم* وسيجمعهم 
کما فرقهم فقال لی صدقت اذعب فقد غفرت لک gوعن‏ منصور 
اہن عمار آنه رى ف المنام فقيل له ما فعل الله بى فقال أوقفنى بين 
یدیہ الکریمتین وقال لی ہما ذا جشتنی یا منصور فقلت بست وتثلاتين 
حجۂ قال ما قبلت منھا واحدۃ” ثم قال لی بما جثتنی يا منصور 
فقلت* بتلاتماثة ٠‏ وستين ختمة 7 قال ما قبلت منها؟ واحدة ثم قال 


وانکی سبانک تعلم نی b) E aj.‏ .شیب مر شاب 8 (ه 
c) Ici aussi ACDFH intervertissent Ma‘mar‏ ا ف الاسلام 
ونا ارحم d) BF aj.‏ . وصق اڍن شهاب et Zouhlrî, et BG aj.‏ 
ABC aj‏ )و DFH Jl.‏ )۶ .تلص 408¥ e(‏ .الراحمین 
J( FGHXN‏ .وشبھهم 2 (¿ .أماتهم ۴© (۸ .ف دار الدنيا 
nane dans ACDE ainsi que les deux mots suivants.‏ ¡ وسيا دهم 
شیا ولا 4€ ڊشيًا 8 (” .أفرقهم ٥‏ (2 .أخلقهم 6N‏ (۸ 
ختمت n") E interc. Jiړچج. 0) H8‏ .اکا وإاحدة 0٣۴‏ ; وأحیة 
قراتها لوجھک .زه 0٤‏ ;خنمت القران A aj.‏ )7 قروا تلاتماتة 
.خنمخ i«te٣١.‏ ۴ (4 .الکریم 


TT e 


شت ۵ سه 


+ لضرة القدسية من وراء أولاءك السرادقات» من عذه النفس التى 


جشتم بهاة فيقال فلار بن فلار فيقول لمليل جل جلاله قربوه غنعم 
العبد كنت يا عبدى فاذا أوقفه بين يديه الكريمتين أخجده 
وتعالی کما روی عن یحیی بن اكثم؟ القاضی وقد رئیى/ ف 
ألمنام 9 فقيل لى ما فعل الله بک فقال أوقفنى بين يديد الكريمتين 
خدذثت عنک؛ فقال فبیا ذا حدتت ٤‏ عنی یا یحیى فقلت الهى 
وسیدی حدتنی معمر عر الزفری٣‏ عر عروة عن عائشة رضھا عن 
النبی صلعم عر جبریل عنک سبحانک انک قلت انى لاستحى 


.خجلە @8 (» .وفواأعلم .زە @ ( .لاجب 86 (ه 
(sauf H:‏ ا كم e) Tous les manuscrits ont‏ ا هالک d) D۴‏ 
Ce‏ )# .ا کتم Î), mais le véritable nom du père de Yahyê était‏ كىم 
tous NOS‏ ۳ روی mot, qui revient fréquemment, est toujours écrit‏ 
mss. sauf F qui écrit habituellement ys,‘ 9g) FE pgill; cette‏ 
variante se représente constamment, nous ne la mentionnerons plus.‏ 
فعلت ٤‏ :غفعلت وصنعت (۴٤‏ ز;فعلت کف وفعلت کیا ۸٥06‏ )۸ 
,ووبڭنی ۔زھ ۴ سم ;فعلہت وفعلت ۔زھ ۴ھ :کا أو فعلت کیا 
. وعدد على أشياء قى فعلتها فى الدنيا وأیقنت بالهلاک .زه ۸ اه 
حدتنى 400۴۴8 (۸ .عنک راء .زە °8( .راء o) E j.‏ 
intervertissant Ma‘mar et Zouhrî, ce qui est‏ الزرفری عن ممعم 
contraire ù la chronologie. Après Jرۈغٍji , BG intercalent eyڊ gj‏ 
.یا ذا لال والاکرام .زد 8۴ 1 ٠‏ شهاب 


ر ج 


عن المنكر ويكرم المساكين ويمر بملا من الملائكاا“ كلهم ة يبشرونه 
بالجيره ووانعوة ٠‏ خنى بى الى سدرة المنهى قرع الاب 
فیقال م أنت“ فيقول الأمين كدأبه ف مقالت# فيقال أعلا سهلا 
بغلان 9 كان * عمله عملا صالحا لوج الله عر وجل ثم يفتى لدل 
فیمر فی بڪرمن نار تم‌یمر* ف بحر من نور ثم يمرق بڪر 
من ظلمة تم یمر ف بحرمن ماء ثم يمر ف بر من ثلع! 
قم یمر ف بڪر من برد طلٰ کل بڪر منها الف عام ثم يخترق ” 
الحجب المضروبة على عرش الرحمن وفى ثمانون ألف سرادق” 
لکلّه سراد # ثمانون ألف شرافة على كلل شرافاة؟ منها قمر بهل 


الله ويسبكد ويقلسه لو برز” منها قمر واحد الى سماء الدنيا 


D5 aj. xمnوىقب e le fait‏ ()ضذ . فیتبشر الملاتكة 1 (ه 
بالسلام وف کل سماء .زة D۴‏ (@ .بالجنة 0° c(‏ .و suivre de‏ 
.ومرن معک x e) G aj.‏ بملاتکة يصافاڪوند ویسلمور عليه 
باحسن اا F) Mêmes variantes que plus haut. 9) G aj.‏ 
hR) Ici DF intercalent le passage qu’ils ont omis plus hant, et in-‏ 
Jarrivée‏ سلرة المنتهى tervertissent par conséquent l’arrivée au‏ 
کان -علمه وعمله 2 ;عمل صالے 8086 (¿ .سرادقات الجلال سه 
. كارع عمل وعلمد للد خاصا ۳ کاری علمد وعمله لله عز وجل ۴ ;خلصا 
j) DFF aj. lll. E) DEFH ne répètent pas ~ı chaque fois.‏ 
m) G aj. x٠ n) ACN‏ .برل ا6 تلم BGH intervertissent‏ ^ 
.على کل ۴۴( (ه .الف حجاب وسرادق € :الفا من السرادق 
.رى DD‏ (7 .)1( سرادقة q) AH (deux fois)‏ .منھا 8G aj.‏ )7 
,لأحرق من نوره من براه ۳ نور × زنوره 0۴ زمن نوره 86 (8 


maaan is 


الى السماء لامسة فيقرع الباب فيقال من أنتة فيقول كعادت فى 
مقالته ة فيقال أقلا وسهلاء“ بغلان أدى حجَخة الله تع الواجبة عليده 
من غير سمعة ولا رياء ثم يمر حتى ينتهى الى السماء السادسة 
فيقرع الباب فيقال لد من نت فيقول الأمين كدأبه9 فى مقالت۸ 
فيقال مرحبا؛ بالرجل د الصالع والنفس الطيبة كان كثير البر بوالديد* 
فيغتع لد الباب تم يمر حتى ينتهى الى السماء السابعة فيقرع 
الباب فيقال له من انت*” فيقول الأمين * مقالنه ٥‏ فيقال مرحبا بغلان 
كان ۶ كثير الاستغفار بالأسحار ويانصذّق” بالسرة ويكفل الأيتام تم 
يغتع له فيمر حنى ينتهى؛ الى سرادقات لجلال فيقرع الباب فيقال 
له من أنت فيقول الأمين مثل قولء“ فيقال لد أعلا وسهلا“ بالعبد 
الصالع والنفس الطيبة كان كثير الاستغفار ويأمر بالمعروف وينهى 
;كعادته الأولى 4 زالاولى .زه € ( .ومن معك .زه .6 (ه 

کما 0 e(‏ .حق 0 (¿ .م جبا 0 (ه .فیقول فلار ۴٤‏ 
A) G aj.‏ .ابه ۴ ;کعادتە 8 (9 .ومن معک .زه G‏ (أر .وجی 
;بالعبد 2۴ (ر .افلا وسھلا ۴ ( .آنا وعذا! فلان ۴ ;الأطلى 
,كثير يبر والديد 8 (۸ . الصالع E sڊ; H «ll; EH suppriment‏ 
کار كثير الاستغغار يأمر بالمعروف وینھهی ٩:‏ ( :وبرضاھہا عند .زھ ٣۴‏ 
ومن زه € (۳ .به زه ۴ © .عن المنكر ويكرم المسكين 
o) Mêmes variantes que plus haut.‏ . الیلک ٤‏ (۸ . معک 
. والنفس الطیبخ ۔زھ ۴۴ ;اعلا (وسھلا .زھ ۴) بالعبی الصالے 0۴۴ (7 
Puis DF suppriment 1es lignes suivantes.‏ ; کشر البر بواڵلديەء 2 (4 
€ .والعلانية .زە 48 :غ لسر 6۴ (ە .وکان يتصق 5 (” 
۽ مقالنه الأولى B8‏ ; کعادتء € : الأول u) A aj. en marge‏ . بد a.‏ 
et supprime les lignes suivantes.‏ وس4 بغلارم 8 (ت .آنا وقفٰا فلار ۴ 


E E 
کاری ° فلاں ۵ وکانت٥ عقیدته كی غیم شاک 9 تم ينتهى* الى‎ 
السماء الثاني فيقرع الأمين الباب فيقال له من نت فيقول مقالته‎ 
الأولى فيقولون ة له أفلا وسهلا بغلان كان حافظا* على صلوتد‎ 
ڊجمیع * فرائضها* ثم يم حتى ينتهى ° الى السماء الثالثة فيقرع‎ 
مقالته4 الأولى ” فيقال مرحبا‎ ٥ الأمين الباب فيقال له من أنت فيقول‎ 
کار براعی الله فی حق مال ولا یتمسک؛ منه بشیء ثم یمر‎ ٩ بفلان‎ 
حتى ينتهى* الى السماء الرابعةة فيقرع الباب فيقال من أنت* فيقول‎ 
الأمين كدأب " ف مقالته # فيقال أعلا وسهلا بغلارى كار يصوم فياحسن‎ 
لصوم ويحفظء# من إدراك الرفك وحرام العام كم يمم حاتى ينتهى‎ 


a) EH فقول ۸ ز;فیقال £ (۵ . وأحبهم‎ et suppriment xÛ. 
c) Manque dans BDH. d) E ;فلانًا‎ manque dans D. e) CEG 
;وکا ۸ ;وكأنت‎ manque dans A. F) € ;حسنة‎ FH ءاكمwس;‎ 
manque dans BÊN; D خqlw‎ aةدıقعو ھ (و .لانت کلمتەہ صدق‎ 
.فیھا .زه 8 :ولا مرتاب .زه 2 :غيم متلاش ولا بشاک‎ ۸( D۴ .بد .ز8‎ 
.يحافظ 8 (۸ .فيقال 2 :فيقول 0۴ (ز .ومن معکى .زه @ (ه‎ 
1( #8 ;رواينتها ۴ ;نوافلها ۳ (” .وجبيع € (” .الصلوة‎ Puis B8 
(م .بد .زو @ (ه .ونوافلها .زه 4 :وسننها .زه‎ 406١ ;الأمين .زة‎ 
BD aj. Ji. gq) F sçîı. r) manque dans DF; ACHN aj. 
نه ,پبخل 8۴ ز;يیمسک #۴8 © .لان .زو 4 (ە .والثانیاز‎ B a 
.بد .زھ € (» ۳4۲86۰ ۵۸ پتمسکی‎ <( G .من معکی .ز4‎ ( F 
;داب‎ E الأولى‎ xنداعك‎ ; manque dans DG; B .کما قال أولی‎ ( ‰ 
deux mots manquent dans E; DG suppriment š; CG 8j. الاولئى‎ : H (add. 
marginale) ,و,یکفظ فيی×± 2 (4 ٠نا ومعی فلا‎ e٤ supPpPrime les 


cinq mots suivants. 


السرور# وقد كشف لد عن حقيقة كرامتهه فاذا قبض الملک ةذ 
النفس السعيدة تناولها“ ملكا » حسناء الوجو عليهما أقواب 9 
حسنة ولهما* رائحةا طيبةة فيلغانها* فى حريرة1 من حرير الاجنة 
وفی” على قدر النحلۂ شاخص انسانی* ما فقذ من عقله ولا من 
علمه ° المكتسب ۶ ء4 ف دار الدنيا شيا فيعرجارى” به ف الهواء فلا 
يزال يمر بالآمم السالغة والقرورى لفاليةه كأمثال لمراد؛ المنتشر منهم 
من يعرف“ ومنهم من لا يعرف * حنى ينتهى" الى سماء الدنيا فيقرع 
الأمین# الباب فيقال للأمين 9 من أنت 2 فيقول أنا صلصاثيل#“ وعذا 


;من ليم ف الآخرة والسرور ۴ زف الآخرة من ليم والسرور ۴ (ه 

manque dans D; BG ont seulement: .أن یبش برحمة الله تع‎ 
۵( ( (ء .فاذا قبضت‎ D۵ ;ملکین ۸ @ .ناولھا ۴ ;نناولتھا‎ 
۴ .حسیی ۲ ;خسان 2 ه۵ .الملاثکۃ 2 :الى فتیان‎ ۶( ۴ 
.عليها ۸ زعليهم‎ 9) DFG .تياب‎ h) DEFG aq; XK lq. 
e) CEF “ر وائ‎ J) H remplace la phrase précédente par: lqllii 
;فیلقیانها ± (۸ ٠ور اة طبن‎ €0 €6G۴ فيلغفونهھا‎ )ce qui serait 
incorT€ct); F اqigiغq.‎ 1) 4 .خخ‎ ™) G والروح‎ . n) BCG 
ont ces deux mots èڍ‎ l'accusatif. o) BDEFH slee. 7p) BFGN 
.المكتوب ۴ ; المكتنب‎ 3( BH ;علي‎ manque dans CN. r) ACFGH 
زفيعرجون‎ (٤ .كالجراد € (¿ .الماضيةخ 6 (وە .فيرجعورم‎ 
uw) EH .عرف‎ vu) E يعرفد‎ . Toute cette parenthêèse manque dans 
BN; C la place plus haut, avant Jij ,فلا‎ ٤ @ 4P5 المأضبخ‎ . 
w( DFF xڊ‎ yii. ®») CG aj. .صلصاتیل عم‎ y( DG ;لە‎ man 


ی جبریل .ز4 sذ«م‏ صلصيائیل ٥‏ (ھ» .ومن مع dans EFF. £) G aj.‏ 
Qe‏ 


— | e 


نائم او ماره ف بعص أشغاله أو منعكف على اللهو“ وعى البغتةة 
فتقبص نقسد مرف وأحدة وين الناس من اذأ بلغت نفس للقوم 
یکون له خوار یسمعه کل شیء الاه الانسان لو سمعد ر صعق 9 
وخر ما یفقد من المیت* السمع لار الروے اذا فارقت القلب 
بأسرها فسى البصر وأما السمع فلا يفقدة حتى تقبص النفس ولهذا 
قال صلعم لقنوا موتاكم شهادة أن لا ال الا الله ونهى عن الاكتار 
بها عليهم ۶ لما يجدونه من الهول” الاعظم والكرب الاقصم"” فاذا 
نظرت الى * البيت قد سال لعابه وتقلصت 2 شفتاه واسود وجهد 
وازرقت عیناه فاعلم آنه شقی قد کشف لە عن حقيقة شقوته2 ف 
الآأخرة واذا ريت الميت” جاف الفم كأنء يضحى منطلق الوجدة 
مکسورة٤‏ عیغاه فاعلم أت بش بها بلقاه' ف الأخرة مسن 


;الضلال ۸ (هء عن a) FH ,îlw; manque dans D. b) C‏ 
;الشقلیر e) E i»te۲c41‏ . الفجاءة 3 (@ لهو H‏ ;الھوى FG‏ 
لصعقوا أو خروا € زلهلک وصعةقا 2۴۴ (و .ولوسمعوه 2 (۶ 
.تفقده 6 ;يفقى € (± dans ٤.‏ ueو«وص‏ ;من الموت 2 (۸ .موف 
. وار حنم رسول الله .زه 0 :محمد رسول الله .زو 42 (ز .ينغد ۴ 
مر المشقة 8 (” .يجدورى ۴ ;يجىدە 8D‏ (1 .علي Fk) D‏ 
DH aql ,; DEH suppriment‏ زنظر AG‏ )0 . الاأفعم ۴ (۸” .والھول 
;رأیتە © (7 .عمله وشقوته 2۴۴ (۾ .واظلمت ۴ (م .الى 
کاند یضاککی 1e1‏ ,مام EګBD‏ (ھ .المیت H iٍۆi et supprime‏ 
que les autres mss. placent plus haut; G l’a deux fois. t) C‏ 
.يسر 8 زدسر 2 يشر 88 :مستبشر 4 (» .مسودة 8 زمکسورا 
. يلقى D sll; F‏ )» 


تج ۹ کے 


الله تع من بريد زيغه وعو معنى قول تع ربنالا تزغ قلوبنا بعد أذ 
هديتنا وعب لنا من لدنک رحمة الك نت الوقاب ى لا تزغ 
قلوبنا عند الموت وقد هديتنا من قبل هذا زمانا فاذا أران الله 
تع بعبحه # فداية 9 وتشبيتا* جاعءه ملك الرحمةأ وقيل هو جبريل 
عم فیطرد عند الشياطين ۸ ویمسع الشڪوب عن وجهد فیتبسم 
البيت لا محالة وکثیر من يرى*” متبسما ف عذا المقام* فرحا 
بالبشيره الذى جاءه رحمة من الله تع فيقول يا فلار أمأ اتعرفنى أنا 
جبريل وكولاء اعداءک من الشياطين مت علی الملة الاحنيفبة 
والشريعة: المحمدية فما شىء أحب الى الانسان ولا أفرے” من 
ت بقبضص ۷ عند الطعنةه ومن الناس من يطعن وعو قاتم يصلى ” أو 


a) BE 8j. pe. Ö) E île. c«) D giy. d) DFH 


f) DFH‏ . وكقول من يدعو ربنا :ی e) A au lieu de‏ . راد 
h) H xîzî, ; manque dans‏ . الهدایة ۴۴ (و .لعبى € ;بالعبد 
;جاعته الرحمةة 80 ;جاعه ملك الموت قبل الرحماا ۸ (ه .5۴ 
manque. e) FH‏ فيل 486G‏ (ز .جاءت الرحمة وعو ملك الرحمةخ ‏ 


وكشي 8 :وكثيا ما یری ۸ (™” .ضاحکا .زو €٥‏ (1 . الشيطار 


:وکثیرا ممن روی ۴ :وکثر مم براہ P2‏ :وکثیرا من بری 0۴ :ما یری 
ےھ (م .بالبشری 4 (ه .ف هن لالة ٥‏ (” .وکثیر مما برا € 
2( .وافرے 48٥۴٩‏ (۶ .على 4۸ (ے ٠‏ .للیلیغ ۴ :لجليلة 
;JJlآa manque dans H. 4) Manque dans D; ACFH aj.‏ ;من ذiکg‏ 
روک .زھ 4D‏ ;:بقيبض u) C supprime‏ .ف فلک المقام HE a‏ 


.ف الصلوة 86 (» .الطعر 0۴١‏ ;الفطة € (~ 
a 2‏ 


gape ^ earan 


وسر“ تلک لربة أنهاة تغمس» ف بكر الموت فاذا وضعت على القلب 
ساره سرعاء ف ساثر الجسد كالسم الناقع لان سر الحيوة انما هو 
موضوع فى القلب/ ويوتر سره فيه 9 عنى النشاة الأولى وقد قال 
بعص المتكلمين الحيوة غير النفس ومعناها اختلاط * النفس باجسد 
وعند استقرار النفس ف التراق؛ والارتفاع ة تعرص عليء الفتن وذلک ‏ 
ار ابليس# أنفذ أعواند” الى هذا الانسان” خاصة واستعملهم 

عليه ووكّلهم به فيأتون المرء“ وعو ف تلك الحالة فيتمتلون لد ف 
صورة من سلف من الأحباء ” الميتين المانحير لح النصى4 ف 
دار الدنيا” کلاب والام والأخ الات ١‏ والصدبق الأحميم فيقولون 
لد انت نموت یا فلار ونکن قد سبقناک فى هذا الشان فمت 
يهوديًا فهو الدين المقبول عند الله تع فان انصرف؛ عنهم* وأبىه 
جاعه ” اخرور وقالوا له مت نصرانيا فان * دين المسيع ونسطض به 


اغمست € زتنغمس ۴ (ه .والكربة انما © (۵ .السم 8 (ه 
A0٥‏ (۶ .من ذلک a.‏ 8 ;سمها 8 ;سيرٍھا ‏ (ە .صار d( ACFG¥‏ 
h) G interc.‏ وموقر في± [ (9 mane.‏ 5 ;بالقلبپ @ زللقلب 
.قم .زه @ زللارتغام ۴ (ر .الغراق 2 :الترقی 80 ٩(‏ .امغزا 
DFE‏ . انقف © (1 .لعن الله ۴ :علي اللعنة .ز٩‏ 8۴ (۸ 
dans D.‏ anqueص‏ ;الشارع ۴۴ (” .ان ابلیس لہ أعوا قد اقعدعم 
أحباب» 2 (و اخ FF‏ اکا P‏ (م .المریص 8 (ه 
فيتمثلون له ف صورة € (” .الباغين لد النصى 806 ;الناصاكين 
;أعرض ‏ زأانصرفو! 80€ (4 .ولام والزو ۴ (ه .أفل الدنيا 
H‏ )» . وأباهم E‏ اباد u) ABCEG xia. v( A۸‏ انصرم EF‏ 
الدین المقبول عند اللہ .لھ ۴ :فهو 0۴۴۸ (» .قوم .ل 
) .تع وعو 


eet ۷ پڪ‎ 


الصدر فاته َر مثا من غير نطوبت» وأما السر الخر فانة 
الذى فيد حر کا الصوت المندفعة من رار الغريزيخ قد جمدت» 
وبقیت جامىة 2 صار لا نفس 1 باضماڪلال الشدة٥‏ المتفصل: عن 
الدماغ فصار تفس متغيَرًا لحالَين حال الارتغاع والبرودة لان فقد# 
رار ۵96 فعای هنا لین * تختلف أحوال٬‏ المو فهنهم من بطعند 
الملكة حينثذ بكرب تة فن سفت ان e‏ 
وتغیض خارج ” فیأاخِذفا ف یده*” وفی ترعل شب شىء بالريبق 

على قدر النحلةه شخصًا انسانيا قم يتناولها الزبانية ومن الموق 
من تاجذب نفسه روید وا حتى تناحصر٩‏ فى الحخنجرة وليس 
يبقى فى لنجرة الآ شعبة يسيرة متصلة بالقلب فحينثلف يطعنها” 
تلك الكربة الموصوفةزء فسان النفس لا تفار القلب؛ حتى تطعن 


a) D .فان لد يصوت‎ b) BDFH aj. و الريقف‎ conjecture non 
motivée. ۰ c) DF ET 8٩ انحہذت‎ . dd) D زماكلورة‎ F 
;نة‎ H ;ماجرولة‎ Pour tout ce passage nous suivons plutût la 
leçon de B; ACEG présentent des lacunes. e) D aj. šë وك کدور‎ 
لان قد ۸ زلأن الكرارة نفدت 2 (و .نقد ۶(۴ .الكركة‎ 
نفدت ألاكرارة‎ GH (et A au dessus de la ligne) ajoutent أصاه‎ . 
) 4BCEG# .ر‎ ê) E gli. )ق‎ D۴8 فتفقر © (۸ .ملک الموت‎ ; 
8 فتصیر به ۴ :وتفیظ ۴ :وتقبص ۴ : وتضيیق ( :وتقید 0 (2 .فتقر‎ 
وعی روے .3 8 :وف اسه .زه ۵ (” .الجارحة 2 (” .النفس‎ 
الملاتکة 86 إللملاتكة 4ه (م . ,فيستحيل .زة 0[ (ه . الكافر‎ ; 
H manque; C خqنlبزلنا ;تنعحض 0 (4 .قم الملائكة نناولها‎ 
۴ المسمومةخ 2۴ (ی ` ,الملک .زهھ 8 (7 .يتاحصر ۴ بیت حصر‎ . 
٤( ۳ العبف‎ . 


س 44 س 


بنفسیَ أفدیکى» ما عضكاة من الهائعات وما توجع ٠‏ 

وما مسك الجن من قبل ذا وما كنت ذا روعة# تفزع 

. وما لي أنظر ف وجهكاه كمتل الصباغ اذا ينقع 9 
أذ يبدو مر شجوب النفس ما پغی ۸ وجهدة عند ألموت ل لعظم ما 
يلق من اشقن فافا او الى القلب خرس لسانح 
عن النطقف وا أحد ينطق *” والنفس مجمركة ف مدره ه لسرین *” 
E EE O TT PE‏ 
فید الا تری أن الانسان اذا اصابتد ضربة ف الصدر بقی ° مدفوشأ 
فتراه لا قر على الكلام” وكل ون يطعن يصوت إلا مطعون 
G ÎXêš;j ce premier Vers‏ زأفدى H5‏ ;تغفدیى 8 زنفدئ a) A‏ 
,ما خصک ٤‏ :ماغصک ٤٥‏ ;ماعضتک ۸ (۵ manque dans F'.‏ 
زيوجع c) On pourrait aussi lire‏ .۸٨ن‏ غصشکن ja; H‏ الناتيات G‏ 
;وما لی اری وجھک المجتبى 88 ( .فزعۃ 2 (@ .یرجع E8‏ 
;تعلو 2 (۸ .انقطع ٤‏ (و .الموت ١٣٥٤م¡‏ 4۸ (۶ .جبینک 8 
,وجه المقنع 0 لون وجه 8 :بوجهه ۴ ٩(‏ .يعلق 8 زيعلو۴ 
ویمنعد من et supprime les mots suivants jusqua ÎذÎ . J) B aj.‏ 
عنى النطف هد 6G‏ ا الموت عر النطف انا ٤‏ ;النطف 
زحضرت ۴ :احضرت E‏ ;:حصرت ( :احتضرت 06 :أحخصرت k) A‏ 
۸٥‏ .یقدر علی النطف 486 (™ .مات DEFF‏ (1 .احتضر 8 
.sجx puis H aj. en marge gan‏ زقام H‏ ;اقام D‏ )0 . لوجهين 
ui manque dans‏ فترە H lili. q4) DF ont seuls‏ ;ممغلوبا D‏ )7 
ABGH, mais qui doit néanmoins appartenir au texte, car ce mot‏ 
فغارة يتكلم وتار ة لا يقدر seul peut expliquer la variante de CE:......‏ 


. یخشی علب منها النلف .زه ۴ (” 


ranan ۵ eam 


نفسه لحدیث بما رای فظن أن ذلک من فع الشيطان به فسكتّ* 
حتی بعقد ۵ وم ياج ذبوتها من أطراف البغارى ٠‏ کش الأصابع 
والنفس تتس“ الال القطرة“ من السقاء ل والفاجر اننسل 
کالسشغود 9 من الصوف المبلول* ھکذا حکی صاحب e‏ 

ESN 2‏ طت قد ملشت شوه وکاذما تفس ب ناخرے من 
آبرة وكانما السّماء أطت على الا رض وهو بینهما ها 
ستل کعب الأحبارً رض عر ألموت فقالة کغصن شوک أدخل 8 
جوف رجل فجذبء إنسان فو فقوتا فقطع! ما قطع وأبقی” ن 
أبقی وقال عم رة من ا الموت اشد من ثلامائ: رة 
بالسیف فعندها رش جبین ” وتزور“ عیناه ۶ وترتفع ا ا 
تفسد 4 ویصغر لون× فل عاینت عاتشة ' رضها ,سول الل صلعم * 
ف فنا الڪتال وعو مستلق فی حجرھاء نشدت وقی تکفګف 
.ينعقد ۴ زيعتقل ۴ ;عقى 2 ز;يعقل 40۴8 (۵ .فسکن € (ه 

BOEG êliقلا. ۶) H‏ ( .تسيل سیل #8 @ .اللسان 8 (ە 
کالشوک g) DF‏ . مرع السقاء لخ أُخری et en marge‏ السماء 
BH interc.‏ )+ . البليك Ah) DF aj.‏ کا E‏ الشوک A‏ 
.شديد القوة 2 زشديد القوی 8۴ (۲ .رجل 2 ( .اتماهو . 
C aj.‏ زويماتد عرنیند .چ B8‏ ;جسىە € (” Û) et BE aj. xia.‏ 
.أنفە ۴ ( .وتمتد أرنبته ٩۰‏ 0 (2 .ترق ١(۴‏ .عقا 
;بافا s( ۴٤‏ .بنت رسول اللہ صلعم .زە € ;فاطخ BEGE‏ (” 
t) Ces 4 mots manquent dans ABEG. wu) F‏ . أبيها.8 
Lqgze; les vers suivants sont du mètre appelé Motakêrib (cata-‏ 


lectique). 


لی شهدن واشهک عليهم الملاگكة وآدم آنهم آقروا وده قم ردھم 
الى مانم واتما كانوا أحياة أنفَسًا مى غير أجسام فلا رتهم الى 
صلب الم عم ا وقبض ارواحهم وجعلها عنده فی خرانة من خزائن 
العرش 4 فاا سقط النطغة المنفشة» أت فی الرحم حى تمت ب تیت هة 
صورتها والنفس فیها ميد ا فلجوعرع الملكوق منعت لجسّد مى الئثن 
فاذا نفخ الل تے کیا الروے ر اليها سرهاه المقبوض منها 
خباه رمات خزانةة العرش فاضطرب المولود نکر می ولوت أن 

بطن امه فما ا أو لم تسیی: فهذه موث آولی u‏ 
فصلل“ ا الل تع ۶ اقام فى أالحنيا یام حیوێه حتی اتو 
أجل المحدود ورزقه المعدود 9 وآقاره 5 المكانوبة فاذا دنت منیشه وك 
الموتة الدنيوية* فحيني يرل علي أربعة من الملائكةا ملك يجذٍب؛ 
النفش من قکمه اليقنى ل a‏ يجذبها من قدمه اليسرّى وملک 
یجذبھا من یدلہ الیننی وملک یجذبها من يده الیسرى|وربيا 
کشف للمیت عن الأمر الملکوق قبل ار یغرغِر* فعاین اولاءک الأملاک 
× على حقيقة علمه لا على قدر ما يتحيزون اليه من عالّمهم فان 
کان لسانه منطلقا حدّث بوجودهم أو وجول بعضهم وربما” أعاد على 


») BDEFG# ةخmgخinl‎ ; ° iwفخinJll. .ف اررحم .ز8 ۴ ; فیھا .زھ 4 )ھ‎ 
c) BEG زر دیا الى سرا‎ H avait aussi primitivement cette leçon, 
ù laquelle a été substituée celle du texte. @) C .دب‎ e) E aj. 
.المقدور 480 (و .جلت قدرته :زه ۸6 (۶ .ف جذب الروح‎ 
A) BDF aj. ,حرعيةة غبر کلیاۂ‎ et D fait précéder ces 3 mots de Bs. 
¢) Ici, et partout où le verbe ج‎ est employé, BDF écrivent 
(ز .جب‎ BEH font ةم‎ masculin. k)L يغفرغوا‎ . l) ACEF 
xs. m™) DH intercalent ..... استخف الميت نفسة و‎ . 


افق ے 


فاعلين ٩‏ وعم يموتون على هذه المكانة من الله تع والقربًی * ليس 
زلقام ڊ بمانعة* لهم من الموت فاول ما FE‏ لک عن الموت الدنيوى 
فألقف اککیک لتَعى» ما أورده“ وأصفه لك بنقل عن الانتقال من حال 
الى حال ار ن کت مصدقا بالہ ورسولہ والیوم انچر فانی ما بک / اا 
بين يشهد الله تع على ما أقول ويصدق مقالتى القرارن وما صع 
E ay‏ لما قبض الله تع القبضتين 
اللتّين قبضهما عند ما مسع على ظهر آدم عم فكلما جمع ‏ فى لإمع 
الأول انما جمعَه مسن شق الأيمن وكلما جمع* فى الأخرة أنما جيعه 
من شق الشمال تم بسط له قبصتیدة سبحانه فنظر اليم آنم عم 
- وعم ف راحكيه الكريمتين كأمثال الذّر ثم قال عولاء الى الجِنة ولا 
أبالى فهم بعمل أل الجنة يعمَلورى وعولاء الى النار ولا أبالى فهم 
بعملل اهل النار يعملور فقال آم عَم يا رب وما عمل أفل الجتة قال 
تلاتة الايمان بى وتصديق زشلى واتباع كتابى ف الأمر والنهىء 
وقال آدم وما عمل اهل النار قال قلاقة الشرك بى وتكذيب رسلى 
وعصیان کتابی ف الأمر والنھی فقال آذم عم یا رب شهدم على 
أنفسهم عَسى أن لا يفعلوا فأشهدعم على أنفسهم الست بربكم قالوا 


a) H remplace ce verset du Coran par un autre: لا بسبقوند‎ 
(ء .والشهداء .نە 8 (۵ .بقوله وعم بأمره یعملون‎ BEFH 
زبمانع‎ 4 ٠١ ۳418٥ .ليس قربهم بمانع‎ d( ۴ .لنصغى‎ 0 A 
(au dessus de la ligne) aj. .الى ما اضرب زو ۴ ;الى ما أخبر ب‎ 
#۶) AE ;تیت‎ B0 )و .وتي‎ et ) DEF #عguج.‎ ¢) CH 
.الأخڕى‎ ¿( A0DEFH sتضبق.‎ E) La question d Adam 
relative au paradis et la réponse de Dieu ne se trouvent que 
dans E, qui en revanche n’a pas la question et la réponse relatives 


a Jenfer. 
1 ¥% 


س لإ — 


الحمد لل الذى خص نفس بالدوام وحکم » على مرن سواه 
بالانصرام وجعل الموت مال فل الكفر والاسلام ٠‏ وفصل بعلم 
بين تفاصيل الأحكام وجعل الآخرة خلفا للمَعهود من الأيام ٤‏ 
وأنهي» ذلك لمن يشا من خلقه أهل الاكرام“ وصلى الله 
على یدنا حید رسول الملک العلام وعلی آل وصځبه الذين 
اختضه م7 بجزبل 9 ۰ ف دار السشلام۸ أمابعد فان الله 
تع ببقول ك نفس ذاق الموت وتښّت ذلک ف كتابدة ف قلافثة 
مواضع وانما أراد سبحانه وتعالى الموتات الثلات للعالمين ة فالمتحير 
الى العالم الدنيوى يموت والمتحير الى الملكوق يموت والماكيز 
الى العالم الجَبروق يموت فالاول دم وري نه وجمیع e‏ انات 
على روب الثلاتة ولملكوق وعو اللكاف اأسغاف الملائكة 
والاجن * ول الجَبروق فهمَ المصطفور من الملائكة قال الله تع الله 
يصطفى مى اللائكة رسلا ومن الناس فهم الكروييون* وحم؟ العرش 
وأصحاب شرايقات الجَلال كما” وصفهم الله ت فی کتابه* واقنی 
NS ES SES‏ ن عباانه ولا 
يسناخسرون يسبڪون الليل eae‏ ل يغقردن ر وم أفل حضرة 
ا المعنيون ° بقولد تع دناه من ا أن EF‏ 


a( 0 .حال 0( .وختم‎ ( ADEF .ٹنم‎  d) BDEH 
(و .خصهم 67# (⁄ ” .الفضل والاكرام 88 (ه .وأبهج‎ BF 
الاسلام ۸ (۸ . وكحبه صلوة اتوجب لهم جزيل‎ . ?) ABC aij. 
العزيز‎ . J) G ;للعالم‎ ١1 .بموت العالمير‎ Kk) ADFH aj. 
CE ھj. .وروحانيور‎ ™( CDF e 9 E ay, 
(ه‎ 2٤6 المنعوتورى .زة € ;المعینورى‎ . 


کتاب a‏ الغاجخرة 
ف کشف هة لو ٥‏ الآخرةة 
تصنيفء الشبتبط الامام العالم العَلامُة حجة لاسلا ٥‏ 
ابی حامد محمد جن ید بن وا ال 
قدس الله روکد ونور ضري كد* آمين 


بسم الل الرحمن الرحيم 
قال الشيت الامام العالم حجّة الاسلامة ابو حامى محمد بن 
ید ڊنن ید الغزالى الطوسى قدس الله روخه وذور اا 
:فل c( A inter‏ .کتاب فیء کشف 6 (۵ .الدرر a) E‏ 
وذكر الكش والنشر H ajoute‏ (@ ` .الىنياو ..... D. interc.‏ 
B806‏ (ه .والحساب والصراط والجنة والنار وساف كره أن شاء الله تع 
.زه ۴۴ (و .الشيت الفقيه الامام الاونحد € (۶ .تاليف 


jj (un des surnoms habituels de Ghazêl); D aj.‏ الديسن 


ض× 4 (۸ . .مفقی الآنام شيط المشاين حیی السنة ترف الاثم 
ا puis B aj.‏ تنغمده الله برحمند n BF‏ الى €١‏ 
.الاكيدa lacune dans G jusqud‏ )7 . فسښى خن ع وکرم× 


.۔جمال الفرق مفتے , الام .زھ 4۳ ;الورع جمال الدیں .زه ۴8 (ز 
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